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LES MEMOIRES toire remportée les condamnerait à 
l’inaction, voire môme qu'ils se 
décideraient à s’allier à la France. 
Môme isolée, la Prusse n’en restait 
pas moins un adversaire redoutable, 
disposant d’une armée supérieure ; 
mais on se disait que cette infério­
rité serait compensée sans doute 
par la rapidité avéc laquelle on agi­
rait soi même.

Et, en effet, l’idée première du 
plan de campagne français était de 
prendre l’offensive et de surprendre 
l’ennemi. La floue, très forte en 
navires de combat comme en trans 
oorts, devait être employée à jeter 
sur le littoral allemand un corps de 
débarquement considérable afin de 
retenir dans le Nord une partie des 
forces prussiennes, dont la portion 
principale, se disait on, attendrait, 
derrière la forte ligne du Hhin, la 
première attaque des Français. 
Ceux ci voulaient, en tournant les 
grandes places fortes allemandes, 
incontinent passer le fleuve à Stras 
bourg et en aval de cette ville, et 
de la sorte les forces de l’Allemagne 
du Sud, auxquelles fût échue la 
tâche de défendre la Forêt Noire, 
eussent été, dès le début, isolées de 
celles de l’Allemagne du Nord.

Pour que ce plan eût pu être mis 
à exécution, il eût fallu concentrer 
en Alsace le gros des forces fran 
çaises. Mais le réseau des voies 
ferrées, tel qu’il existait, ne permit 
d’amener à Strasbourg que 100,000 
hommes ; 150,000 durent être dé­
barqués à Metz, d’où ils devaient 
gagner l’Alsace. 50,000 hommes 
réunis au camp de Châlons ôtaient 
destinés à servir de réserve ; en 
outre, on pourrait faire entrer en 
campagne 115 autres bataillons dès 
que, à l'intérieur, ils seraient rem­
placés par la garde nationale.

PLAN DE CAMPAGNE
Un peu plus loin, voici que le grand tacti­

cien se révèie de l’avis de Tolstoï, dans la 
Guerre île la Paix. -

C’est une erreur de croire qu’il 
soit possible d’établir longtemps à 
l’avance un plan de campagne et de 
pouvoir le suivre point pour point 
du commencemnnt à la fin. La 
première rencontre avec le gros des 
forces ennemies créera, selon son 
issue heureuse ou malheureuse, 
une situation toute nouvelle. Bien 
des choses que peut être ou aura 
eu le dessein d exécuter se trouve­
ront être irréa ieables. Beaucoup 
d’autres, au contraire, seront possi­
bles auxquelles on ne pouvait s’at 
tendre d’avance. Saisir nettement 
les modifications que les événements 
auront fait subir à la situation, 
prendre les mesures voulues pour 
un laps de temps relativement res­
treint et les exécuter avec toute la 
résolution désirable, c’est là tout ce 
que l’état major général saurait

Après Wcerth, Spicheren. 
est commencée.
LES DESSOUS D'UNE BATAILLE— 

L'IMPRÉVU A LA GUERRE
On remarquera le contraste abso­

lu qui existe entre l’esprit de cama­
raderie qui fit que les chefs prus­
siens se prêtaient un appui mutuel, 
que leurs troupes se hâtaient d’arri 
ver, afin de prendre part à l’engage- 
.nent.etl'étrangevaetvientdee divisi­
ons françaises postées en arrière d u 
général Frossard. Toi» d’entre 
elles furent mises en mouvement 
pour lui porter secours, deux seule 
ment arrivèrent, et cela quand la 
lutte avait pris fi l.

On a prétendu après coup que la 
bataille de Spicheren avait été li­
vrée sur un terrain où elle n'eût 
pas dû l’être, et qu'en la livrant on 
avait contrecarré les plans du grand 
état major. A la vérité, la bataille 
n’avait pas été prévue. Mais d’uue 
manière générale il ne se présente­
ra que fort peu de cas où une victoi­
re tactique ne cadrera pas avec le 
plan de campagne stratégique On 
acceptera toujours avec reconnais­
sance tout succès remporté par les 
armes et l’on en tirera tout le parti 
possible.

Grâce à la bataille de Spicheren, 
le 2e corps d’armée françaiy avait 
été mis dans l’impossibilité de se 
retirer sans subir des pertes, on 
avait pris le co itact avec la por­
tion principale de l’armée ennemie 
et il avait été fourni au généralis­
sime et à son état major la base 
dont ils avaient besoin pour pren­
dre leurs résolutions ultérieures.

—DU-

Les Mémoires di: comte de Moi.tke sont 
■enfin publiée. No* lecteurs nous sauront 
gré de leur donner une analyse du premier 
volume “ La Guerre de 1870 ".

LA GUERRE AUJOURD'HUI
Le temps n’est plus où, dans un 

intérêt dynastique, on voyait entrer 
en campagne des armées peu nom­
breuses composées de soldats qui 
n’avaient d’autre prolession que le 
métier des armes. Les armées pre­
naient une ville, conquéraient un 
territoire, puis elles s’établissaient 
dans leurs quartiers d’hiver, ou 
bien encore on faisait la paix.

A notre époque, la guerre appelle 
aux armes les nations tout entières: 
à peine s’il est une famille qui n’ait 
à l’armée un de ses enfants ; les 
ressources financières de l’Etat sont 
tout entières absorbées par la guer­
re, etl’hivei^a beausuccéder à l’été, 
les belligérants n’en continuent 
pas moins leur lutte incessante, 
acharnée.

Tant que les nations vivront d’une 
existence propre et distincte, il s’é­
lèvera entre celles ci des contestati­
ons qui ne pourront être vidées que 
les armes à la main. Seulement il 
est permis d’espérer que les guerres, 
pour être devenues plus terribles, 
seront également de moins en moins 
fréquentes.

En général, ce n’est plus l’ambi­
tion des princes, mais bien les dis­
positions des peuples, le malaise 
résultant des partis, celles surtout 
de leurs chefs, qui compromettront 
la paix. La résolution si grave de 
déclarer la guerre sera prise plus 
facilement par une assemblée où 
la responsabilité pleine et entière 
des mesures votées n’incombera 
pas à tel ou tel de ses membres que 
par un homme seul, quelque haut 
placé qu’il puisse être, et l’on trou-

pacifique qu’une représentation na- 
tionale composée uniquement de 
sages. Les grandes guerres modèr­

ent prie naissance contre le gré 
des souverains, qui ne les désiraient 
pas. De nos jours, la Bourse a pris 
une influence telle que, pour la dé­
fense de ses intérêts, elle peut faire 
entrer les armées en campagne. Le 
Mexique et l’Egypte ont vu appa- 
raitre des armées européennes ve­
nues pour donner satisfaction aux 
réclamations de la haute finance. 
L’essentiel, actuellement, n’est pas 
qu’un Etat possède les moyens vou 
lus pour faire la guerre, mais que 
ceux qui sont à sa tête soient assez 
forts pour l’empêcher. C’est ainsi 
nue l’Allemagne unifiée n’a, jusqu’à 
ce jour, employé sa puissance qu’à 
sauvegarder la paix européenne, 
tandis que le danger le plus grave 
pour son maintien réside dans la 
faiblesse du gouvernement chez la 
nation voisine.

C’est d’une situa1 ion analogue 
qu’est issue la guerre de 1870 1871. 
Un Napoléon placé sur le trône de 
la France était tenu de justifier ses 
prétentions p.irdes succès politiques 
et militaires. Les victoires rem­
portées par les armées françaises 
sur des théâtres d’opérations très 
éloignés ne purent satisfaire l’opi­
nion que pendant un certain temps; 
les succès remportés par l’armée 
prussienne éveillèrent la jalousie 
de la nation française ; ils lui pa­
rurent constituer une usurpation, 
une provocation, et l’opinion pu­
blique exigea qu on se vengeât de 
Sadowa. En outre, le couraot d’o­
pinion libérale h’ad me liait plus 
l’absolutisme impéiial ; Napoléon 
dut laire des concessions ; à l’inté­
rieur sa puissance se trouva amo u- 
drie ; et un beau jour la nation ap­
prit, par la bouche de ses représen­
tants, qu’elle voulait la guerre avec 
l’Allemagne 1

La guerre est 
Moltke dénombre 
tout d’abord, signale les

moins rarement un chef d’Etat

La tragédie

déclarée. Le comte de 
les forces en présence et

ILLUSIONS FRANÇAISES 
Très probablement on comptait, 

en France, sur l’ancienne désunion 
des peuples allemands. A la vérité, 
oû ne pouvait alors considérer les 
Allemands du Sud comme des al­
liés proprement dits, mais on espé­
rait du moins qu’une première vie»
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ENTREPOT DE MEUBLESinfluences, ch ange d’heure en heure 
mult forme, fluide, échappant tout 
à coup à qui croit l’avoir saieie et, 
ne se livrant qu’après des hésitati­
ons, des lenteurs, des atermoie­
ments sans fin.

Tel est le passé de M. de Monte­
bello. Qhiel sera son avenir f

###

LELe récit se continue, mc comme une no­
menclature, aride comme un coure de ma­
thématique* spéciales, et plu* poignant ainsi, 
|»eut être, que s’il était écrit par un Miche-

BAZAINE
Colombet-Nouilly, Vion ville, Mare-la- 

Tour, le* étape* ae succèdent, sanglantes et 
douloureuse*. Et voici formulée 1* première 
accusation contre Bazaine. MEUBLES I MEUBLES!IlUn grand monarque a dit 

ne faudrait mettre à la tête des ar­
mées que des généraux ayant du 
bonheur. *•

Sous ce rapport, comme sous 
beaucoup d’autres, le gouverne­
ment fait un bon choix : M. de 
Montebello est un homme heureux.

Fils de notre ancien ambassadeur 
auprès d’Alexandre 11, il porte un 
nom qui rappelle une de nos plus 
pures gloires mil iaires.—A vingt 
ans, il débute par être attaché, sous 
les ordres de son père, dans » elle 
même ville où il va revenir ambas­
sadeur. Il est envoyé ensuite à 
Rome, puis à Madrid. En 1868, il 
part pour le Japon comme second 
secrétaire, après avoir été nommé 
chevalier de la Légion d’honneur. 
Il retourne à Pétersbonrg, mais 
quitte bientôt ce poste pour faire la 
campagne de 1871, à la suite de la­
quelle U est promu 1 officier delà 
Légion d’honneur. La guerre ter­
minée, il part pour Washington, 
revient en France où il remplit 
pendantquelque tepps les fonctions 
de chef de cabinet aux finances, 
mais est de nouveau nommé pre­
mier secrétaire à Madrid, puis à 
Londres, où il devk-ct mieistre 
plénipotentiaire. Envoyé à Brux 
elles en 1882, il quitte cette ville en 
1886 pour le poste d’ambassadeur à 
Constantinople.

Comme on le voit par ce rapide 
exposé, M. de Montebello est essen­
tiellement un diplomate de carrière, 
c’est aussi un de ces diplomates qui 
ne reculent devant les postes éloi­
gnés et mettent au service de leur 
pays un dévouement qu’on ne sau­
rait trop louer. 11 a donc forte­
ment aidé à son bonheur, puisque 
bonheur il y a.

Au physique, notre ambassadeur 
est grand, d'une distinction parfai­
te ; la cinquantaine lui a laissé son 
élégante tournure de jeune homme. 
Sa courtoisie, son affabilité sont 
connues de tous ceux qui l’appro­
chent. Très aimé de ses secrétai 
res, il a, vis à vis d’eux, cette atti 
tude simple et bienveillante qui 
n’implique jamais la familiarité, 
mais qui crée, dans une ambassade, 
ces rapports chirmants qu’on ne 
trouve dans aucune autre carrière.

C’est en quittant Washington que 
M. de Montebello s’est marié et, là 
comme partout, il a eu du bonheur 
L’ambassadrice est fi le de cette 
gracieuse Mina Guillemin, pour 
qui Emile Augier écrivit un de ses 
plus aimables chefs d’œuvre Phili• 
ber te. Elle a hérité de sa me e les 
qualités les plus brillantes del’esprit, 
et les pauvres de Constantinople di- 
rontqu’elle y jointcelles du cœur.Sa 
charité est légendaire eu Orient, ce 
pays des grandes charités Da plus, 
elle s’entend merveilleusement à 
recevoir. Les salons de l’ambassa­
de à P.-ra sont devenus entre se» 
mains une soi te de musée, et le 
Bosphore retentira longtemps de 
l’écho de ses fêtes.

Comme ambassa deuren Turquie, 
M. de Montebello ne laisse que 
d’excellents souvenirs. Il sera re­
gretté du Sultan, auprès duquel, il 
était persona gratissima. Cette si­
tuation, il la devait spécialement à 
des qualités de douceur et de cour­
toisie qui ont, sur les Ottomans, 
une si réelle influence.

Au point de vue diplomatique, M. 
de Montebello compte deux succès, 
dont il ne nous convient pas d’ap» 
précier la portée, car ils ôtaient le 
fruit de la politique d’alors, mais 
qui, pris en eux mêmes, méritent 
d’être signalés. C'est d’abord le 
refds par la Porte de ratifier la 
Convention d’Egypte, malgré les 
atforts (et quels effuts I) de air D. 
Wolf, venu tout exprès à Constan­
tinople. C’est ensuite, la signature 
de la Convention de Suez.

Ceux qui out ass sté à cel deux 
luttes diplomatiques peuvent seuls 
dire au prix de quelle persévérance, 
de quelle ténacité et de quelle adres­
se, elles ont été couronnée» par la 
victoire, car si quelque chose en ce 
monde doit exercer la diplomatie, 
c’est bien celte politique orientale, 
semblable au Protée antique, qui 
varie avec les circonstances et les

A la vérité, il ne pouvait plus 
être question pour les Français de 
continuer ce jour là leur marche 
sur Verdun, en laissant peut être 
devant l’ennemi une forte arrière 
garde. Si le général Bazaine vou­
lait, en général, rendre cette re­
traite possible, il lui fallait prendre 
l’offensive et se débarrasser des 
corps prussiens qu’il avait directe 
ment en face de lui.

Pourquoi n’a t il pas agi de la 
sorte ? Il n'est pas facile de s’en 
rendre compte en ne considérant 
que dei raisons purement militai­
res. il lui était pourtant facile de 
constater, avec une certitude abso 
lue, qu’une partie seulement des 
forces allemandes, et très probable­
ment une partie peu considérable, 
pouvait dès maintenant se trouver 
sur la rive irauche de la Moselle et 
quand, dans le courant de la jour­
née, leurs divisions restées en ar­
rière, près de Metz, se furent,à leur 
tour, portées en avant, les Français 
disposaient d’une supériorité numé 
nique triple ou quadruple.

Mais il semblerait que le maré 
chai ail obéi à une pensée unique, 
qui était de ne pas permettre à l’en­
nemi de s'isoler de Me’z ; aussi se 
préoccupa i-;l presque exclusive­
ment de son aile gauche. H y en­
voyait sans cesse de nouveaux ren 
forts, si bien qu’il finit pas entasser 
toute la garde impériale et une 
partie du 6e corps en face du bois 
des Ognons, depuis lequel aucune 
attaque ne fut dirigée contre lui. 
On est tenté d’admettre que c’étaient 
exolusivement des considérations 
politiques qui, dès ce jour, amenè­
rent le maréchal Bazaine à prendre 
la résolution de ne pas s’éloigner 
de Metz.

Nous ne craignons pas de dire que 
notre ambassadeur retrouvera dans 
le Nord ses succès du Midi. Le con­
traire nous étonnerait singulière-

La situation r.’est pourtant pas si 
facile qu’elle paraît au premier 
abord.

En effet, si M. de Montebello ar­
rive à Pétersbonrg dans des circons­
tances très favorables, il dépendra 
de lui qu’elles se maintiennent ou 
se modifient.

A en juger parses actes, le Tsar, I 
un des plus grands politiques actuels, 
à coup sûr, semble avoir pour priti 
ci pale qua'ité la prudence d’un boni 
me qui se sent tout puissant.

Ce qui donne aux manifestations 
de Cronstadt leur importance, c’es' 
que le souverain de toutes les Rus­
sie n’agit pas d’enthousiasme et 
qu’il pèse tous ses actes, sachant 
que le moindre d’entre eux a son 
effet sur l’Europe entière. Donc, 
le Tsar est venu en quelque sorte 
au devant de nous ; mais ce serait 
une profonde erreur, nue faute 
grossière que de se jeter dans ses 
bras avec l’impétuosité et l’irré­
flexion d’un enfant. Il ne faut 
s’avancer qu’avec prudence dans sa 
sympathie et c’est ce qu’il désire 
lui même. Il nous faut modérer 
nos transports et observer vis à vis 
de lui cette attitude de confiante 
expectative qui nous a valu son 
amitié.

M. de Montebello semble bien 
désigné pour ce rôle. Il ne “s’em­
balle” point. 11 est discret, réser­
vé, avec cette pointe d’inditlérence, 
vraie ou simulée, qu’ont les hom 
mes toujours sûrs de leur bonheur. 
Autant il sait mettre à profil les 
bonnes dispositions d'un gouverne­
ment, autant il excelle à s’effacer, 
quand cela lui semble nét essaire. 
il aura précisément et d’une façon 
toute naturelle, vis à vis du Tsar, 
l’attitude dont je parlais tout à

Muant à se rendre agréable aux 
Russes, à commencer par l’Empe 
reur, cela lui sera facile. Il les 
connaît déjà, puisqu’il a habité Fé- 
tersbo irg à deux reprises différen­
tes. Un appréciera à la cour iropé 
riale, une des plus mondaines de 
l’Europe, ses grandes manières,son 
esprit cultivé. Le plus, il est ce 
que l’on appelle un fusil de pre­
mier ordre. En Turquie, il chassait 
le sanglier ; en Russie, il chassera 
l’ours. Et qu’on ne croie pas que 
ce soient là des qualités secondaires 
pour un diplomate. M. de Beust 
disait avec raison que rien n’êtait 
inutile entre les mains de celui qui 
porte ce titre.

La diplomatie ne consiste pas 
seulement à écrire correctement des 
dépêches, à chiffrer des télégram­
mes, à avoir des entrevues avec le 
ministre des affaires étrangères. 
Elle est bien plutôt dans les rap­
ports mondains, dans les relations 
quotidiennes avec les hommes du 
pays. Ge n’est point dans une visi­
te officielle que l’on recueille les 
nouvelles : tout y est réglé d’avance; 
c'est dans l'abandon d’une soiree 
intime, dans une partie de chasse, 
dans ces mille circonstances où le 
cœur s’entr’ouvre sous l’influence 
du plaisir et laisse échapper ses 
confidences pour celui auquel, suit 
son adresse, soit la confiance mu­
tuelle résultant des bous rapports, 
permet d’en recueillir les fruits.

En résumé, to ut porte à croire que 
M. de Montebello justifiera la con 
fiance du gouvernement français 
et saura continuer l'œuvre si re-
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qu’on chercherait un épisode, 
— une halte.

plutôt.
Aux O. Rkii.i.y A Henry Bloc Russell

C'est en vein 
un fait d’armes

Le narrateur, le professeur 
tableau noir et ne connaît que 
les chiffres

Le succès remporté le 18 août 
n'avait élé rendu possible que par 
les luttes soutenues le 14 et le 16

Au dire des Français, ils perdi­
rent dans cette journée 13,000 hom 
mes. En octobre il y avait encore 
173,000 hommes à Metz. Dès lors, 
l’ennemi comptait en tous cas, près 
de 180,000 hommes dans la bataille 
du 18 août. L’eff actif des sept corps 
d’armée allemands, ce jour là, était 
exactement de 178,818 hommes. 
C’est donc avec des forces à peine 
équivalentes que l'ennemi fut re­
foulé d’une position telle qu’on n’en 
saurait guère trouver de plus avan­
tageuse.

Il va de soi que les pertes essuyées 
par l’assaillant furent bien plus 
considérables que celles du défen­
seur. Elles se montèrent à 20,584 
hommes dont 899 officiers.

I-es cadres et effectifs de guerre 
comportant en moyenne 1 officier 
sur 40 hommes, il était tombé dans 
cette bataille 1 officier sur 23 hom*

TOITURES
Domu.Asw cl Hainkh, 234 Wc'lingtoa

BUANDERIE
Nous manufacturons les toiture» sui

Toitures " Canada Plate 1 'Tollurne Métalll 
•ue», Toiture» en l’er Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

L. Mélanger, HH) Rideau.
THÉS

Stroi’b et Buox, 117 Rideau
EPICERIES.

2114 et «fi Dulhousis
Douglass & Haines 

Z34 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises "Su 

pjrieur Jewel”

CHAUSSURES.
R. Marron, 102 Sparks

MEUBLES.
Harkis et Cami-iiki.i., Connor et Queea 

PEINTURES.
J. F. Bki.an'WR, 
W. Mowk,
GR«. Piulhkht,

159 Bank. 

I faihoueie.CHARBON. HORLOGERS.
H. No» 
J. E. '

30 Rideau. 
113 Rideau.Tue

CHARROYALI
ThoMI-SON,

LIA RM A CIE.
LandryLee Meileuree Qualités de

Charbon Bitumineux Bêla ni ikr A Cik. Rideau et Nicholas
ASSURANCE

et Anthracite. A. C L 121 Rideau.
CHAPELLERIE

Bien Criblé et Tamisé. R. J. Devlin, Sparks
PHOTOGRAPHIEO’Reilly &}Tery K. Jarvim, 141 S|>arks
QUINCAILLERIEBloc Russell, Fjue Spai \s, K G. lil) et 75 WilliamA VKRIM'RE,
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POND’S
ST. LAWRENCE HOTEL

r.L-ümes, ce qui témoigne hautement en 
faveur des chefs et des brillants 
exemples donnés par eux à leurs 
vaillantes troupes ; mais en même 
temps, c’était une perte qu’on ne put 
plus réparer dans le cour tout enti­
er de la campagne. Bn général, la 
première quinzaine du mois d’août 
avait Coûté à l’armée allemande, 
dans six batailles, 50,000 hommes. 
Evidemment ces vides ne pouvaient 
ôtM immédiatement comblés par 
les ehvo s de troupes de l’intérieur; 
cependant les mesures voulues 
avaient déjà été prises pour procé­
der à de nouvelles formations com­
prenant des hommes ay 

Le soir môme du 18. 
d’abord soin de faire venir de la 
rive droite de la Moselle les premi­
ers échelons du train et l ;s ambu­
lances, et partout on procéda au 
remplacement des munitions. C'est 
à grand’peine qu’ou trouva dans 
Resonvilie, bondé de blessés, une 
mansarde pour le Roi et un abri 
pour son état major. Ce dernier 
dut, pendant la nuit même, élaborer 
toutes les dispositions que rendait 
immédiatement nécessaires la situa 
lion toute nouvelle résultant de la 
victoire remportée. Dès le 19, au 
matin, tous les ordres y ayant trait, 
purent être soumis à Sa Majesté, 
afin qu’elle les examinât elles ap­
prouvât.

Dtr KL K t; VE ST. LAURENT.

RIMOUSKI, F. d Brûlai.;:
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes
Contusions ïf.
Enrouements Wjüyé, 
Maux d’Yeux liÉÉÉi 
Hemorrhoid, s JsffflHjK 
Hcmorrhsg ,
rnfl,qryrm 1

Offrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades on voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.
LXTRflOT

;S$fff|i 11A ST. LAURENT & CIE.
Propriétaire».

JiOTEL Saint louis
43-45 Rut y O RK, OTTAWA

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.antservi.

on eut tout f»nndez le Pond's ►ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)

PROPRIETAIRE.
JONC DORSOUDt
35c. pour un Jonc valanfjlZ
Ce Jnoc -«t fabriqué d’une t mpo- 

___________■Ffc'lW.on niétAluqi.e retour-ne <k. deux

eoy#e »*-: ' | .« J"*-, «u.U <; . ..n bl»rc, q';e «•»» pouv*
mniAir et». Il vyer •> k J'.nc »',| rr i vue donne Del w"v 
Leur*!. e« ekri n- . v ...» r-.i.etir.*- v.x»e ’.-ireet. veje-x 
•e —r.d g-'Mr.iem. .... ..e ;e ; .1 le ‘ m ityue- ^ ,.ec
un de ïu- ao.* Pour In'ruduue i... ir...ui>-tet «K- jvciene»
«3$5SKttr$SfiJ#r. ’sssx’ss ss
ssisssr. . . .
ess ïziszszz*r ‘

marquablement commencée pas M. 
de Laboulaye, L’heure est inté­
ressante entre toutes : elle marque­
ra dans l’histoire de la France qui, 
dès ce moment, va voir se relever 
progressivement son influence et 
reconquérir sa vraie place dans le 
concert européen. Voilàpourquoi, 
tant par son mérite que par suite 
de son bonheur habituel, NI. de 
Montebello peut se considérer com­
me bien paitagé : il va être un des 
principaux acteurs dans la grande 
pièce qui se joue à la fois sur les 
bords de la Seine et sur ceux de la 
Néva

OO

LINIMENT GÉNEAÜ
36 A TVS D1C SUCCÈS

Seul Topique' 
remplaçant le 

Feu sans ' u-l 
leur ni chûte du 
poil. — Ouérlsonl 
rapide et sûre 
des Boiterie*,, 
Fouit* re»,

, Molettes. Vesslgons Engorge- 
desJambe». 8uros. Eparvlns, etc.
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fauteuil .leQui succédera à M. Lacoste 
sénateur ?

I/hon juge en chef Lacoste ouvrira la sé­
ance de la cour d’appel, à Montréal, le If) 
dn courant.

Le comité Cochrane n'a eu qu'une courte 
quelques témoins étantséance ce matin 

absente.
Le CanAi>ikn demande que le Hansard 

du Sénat soit public en français comme en
anglais._______________

Le comité des comptes publics a-t-il aban 
donné le département de 1 Intérieur 
en a pourtant de belles.

il y

L’ElkctkvR d’hier, accuse l’hon. Joseph 
Tassé et M. Emmanuel Tassé d'avoir empo­
ché #100 000, par la vente du chemin de fer 
de colonisation -lu lac Témiscamingue.

Noua lisons dans la Gazkttk. de Montréal:
" Les onservateurs fe ont mieux de hâter 

les enquètesâ Ottawa et, d’extirper h vermine 
du vaisseau. Qui sait à quelle heure l’en­
nemi peut tomber sur eux 1

L’hon. M. Mercier a eu 
trevue hier matin, avec le Lieutenant G ou - 
verneur Angers.

Son Honneur le lieutenant gouverneur, 
dans son entrevue avec le chef, aurait ma­
nifesté le désir d’avoir quelques explica­
tions sur les accusations ui circulent depuis 
quelque temps à propos de la distribution 
des subsides à la compagnie de la Baie des 
Chaleurs.

Le premier ministre aurait répondu qu’il 
était disposé à aîcédcr à la demande du 
chef de l'Exécutif

Alors, Son Honneur le lieutenant-gou­
verneur a émis l’opinion qu'une commission 
royale était peut être le tribunal le plus 
compétent pour connaître toute la vérité 
sur ce sujet et rendre justice à chacune des

L’hon. M. Mercier a abondé dans le même 
sens et il paraît avoir été décidé que la fu­
ture commission royale sera composée des 
honorables juges Jetté, Loranger et An-

On assure aussi que l’honorable M. Car­
neau, ministre des travaux publics, aurait 
déclaré qu'il était prêt à comparaître eu 
n'importe quel temps devant la commission 
royale et à produire see pièces justificatives.

longue en-

Le comité du Sénat s’est assemblé à dix
heures ce matin. I<e gr. Hier donne lecture 
de l’arrangement intervenu entre M. Har­
wich pour la Banque Ontario, et M. Loner-
gan, pour la compagnie de la Haie des Cha

La Compagnie consent à déposer 
llHO.tXHI en Ban ue pour éteindre la récla­
mation McFarianc et la Banque Ontario 
cessera son opposition 
dement pour donner effet à l’arrange ment ci 
haut est apporté au 1> 11

bill, Un anien-

Nous lisons dans Lk Canadien :
Le crédit demandé pour le maintien de 

l'agence canadienne à Paris a fait le sujet 
d’un débat hier soir au patlement f Idéral.

MM. Laurier, McMullen, etc, ont nié l’u­
tilité de ce bureau.

L’hon M. Foster, l’hon M. Larivière etM. 
Davin ont proclamé les services excellents 
que M. Fabre rend en Fiance à notre pays, 
et à tous ceux qui voyagent en Europe.

Finalement, le crédit a été voté. M Fabre 
nous fait évidemment honneur par de là 
l’Océan, il est malheureux que ses appointe­
ments ne soient pas à la hauteur des devo rs 
et des obligations que lui impose son impur 
tante mission.

Le bruit court que le gouvernement aurait 
l’intention d’unir les fonctions de l’impri­
meur de la Reine et du surintendant de 
l’imprimerie nationale en une seu e charge 
dont le*1 titulaire serait M. Macintosh, dé­
puté d’Ottawa.

Le gouvernement italidh a commandé fit), 
(XK) fusils à la fabrique d’armes de Terni, 
avec ordre de les livrer le plus vite possible. 
Le général Ricotti, ancien ministre de la 
guerre, a aussi reçu l’ordre de passer une 
inspection minutieuse des forts qui se trou­
vent dans la région des Alpes.

Le nonce du pape à Paris a adresse au 
les léaultats de la 

hnal Lavigerio parmi le
Vatican un rapport 
propagande du 
haut clergé de France en ce qui concerne 
l’adhésion du clergé à la République. Ce 
rapport constate que cette doctrine fait, cha 
que jour, de nouveaux adeptes.

Combien y a t-il de Canadiens-français 
employés au ministère des postes ? Combien 
y en a-t-il eu de promus depuis

Vo:.à deux questions qui pourraient bien 
êtra demandées par le député français d'Ot­
tawa. Ce n’est pas une question de race, 
c’est une question d’équilibre.

Le Manitou a donne aux jeunes gens de la 
province de Québec, le conseil salutaire de 
fuir les villes et d’embrasser la noble car­
rière de l’agriculture, qui sera toujours la 
source de la force de la race canadienne- 
française.

Emparons nous du sol.

Le Star de Montréal a des nouvelles de 
M. Thomas McCreevy, parti, comme l’on 
sait, pour d’autres pays.

L’onde Thomas après avoir parcouru les 
Provinces Maritimes a fait ha te à Portland; 
et c’est là qu’un reporter du Star est allé le 
relancer.

M. McCreevy a reçu le visiteur, mais il a 
refusé de s’ouvrir à lui et de lui dire ce qu’ij 
entendait fai e dans l’avenir.

Jeudi 10 Septembre 1891

ECHOS DU TOUR
For a squeezer. give me Srnecal. 
Qui sera président dn Sénat ?
L lion. M. Mercier est à Montréal.
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de nos prix.
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montant.
Dentelles Orientales dt 

montant^
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valant beaucoup plus 
Bas en Coton pour Enfa 

plus pour à.', la pa re 
Un lot de Gazes et Net 
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montant
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Prepar

Toutes prêtes pour 
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princesse da CHEMIN DE,FERagi plutôt comme 

mme Tsarine, et a en 
dans le cas 

a Russie, sort

de Russie a 
noise que co 
l’assurance que 
avec l’aide de li 
d’une guerre avec l'Allema 
serait rendu au Danemark.

On dit que e rappel de 
------ te à ces négociations

HOSEest un homme d’une force extra- 
re. Il était sorti récemment de pri 

où il avait purgé une cond .muation à 
de réclusion pour vols importante. 

Les agents eurent beaucoup de peine à 
parer de Fonrgeault qui tenait à la main 
evolver dont il voulait faire usage. I s 

cependant à le maîtriser avec 
saute et le conduieirent à la

Ce ui-ci 
ordinal la France, 50 PIEDS $5.00

gne, le S
“° mmmêjchlJ' HOSE 50 PIEDS $6.50

parvinrent 
1 aide de pas 
permanence.

Fourgeault, dans la nuit,tenta de a étran-

M. deMohrenheim 1
Un etre dange­

reux
HOSE 50 PIEDS ss.ee CANADA ATLANTIQUE

EXCURSIONS D’ETE.
L’ANGLETERRE ET LA TURQUIE

HOSEConstantinople, 10 sept. — Il n'y a pas 
de doute que la chute de Kiamil pacha est 
due à sa politique trop en faveur «les A 
en ce qui concernait l’Egypte et l’Y 
Le sultan est convaincu que la récente ré­
volte, qui a éclaté dans 'a province d'Yémen 
en Arabie, a été'ïomentée par les Anglais à 
cause d’un manque d’égard que l'on a eu 
pour eux, il y a quelque temps 

Sir William White,

50 PIEDS $10.00.«1er
Cet homme serait le même individuel,CIIUBRIEB DE BERLIN Vous proposez-vous durant cette 

saison de vous promener sur le St- 
Lr jrent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au­
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception­
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive­
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions 
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos

arrêté par un agent de la Sûreté ap 
vol commis à la Société générale, avait jeté 
par la fenêtre les billet» de banque volé».

Y compris le» Accouplement» et l’Arroeeir.

Puisard a Glace, etc.
COURRIKR DE DES LINL'A N G L E T ERRE 

EN AFRIQUE
De noue correspondant particulier

l'ambaeaadeur d’An­
gleterre, refuse de se rendre auprès du sul­
tan,à moins qu’on ne l’y invite officiellement. 
Dn fait encore courir le bruit que Kiamil 
pacha est sous la * urveillance de la police.

—Lord Salisbury a

Berlin, 10 sept La Gazette de la 
Croix publie un articleeousle titre de : “La 
France en fièvre. - Le journal voit dans 
l’enthousiasme qui a éclaté au sujet de l’en 
ten e franco-russe les signes précurseurs 
d’un orage ne sachant ni où il va ni qui le 
pousse, ni ce qu’il dévorera. L'opinion pu- 
b ique en France ne s’occupe ni des traités, 
ni de l'histoire, mais seulement de l’idée de 
revanche qui peut se traduire par ccs mots : 
“ l’A eace-Lorraine est paya français 

L'article se termine par ces mots : 
faudra pas croire que la voix de la raison 
parviendra à diriger ce mouvement qui

II A MUNICH E. G. Laverdure
• aurait accordés à la 
de lai

Londres, 10 se 
.à un corres

pl­
ie dspondan 

que la Porte 
Russie eu permettant >. 
les Dardanel es les

L’Angleterre et la Tur­
quie 6" <fc OIE.isser passer par 

de la flotte vo- 
lettre : “ En 
s Dardanelles

dit dans sa 
cerne le passage des 

. Bosphore, la Russie ne possède

lontaire russe f*** S
69 & 75 RUE WILLIAM.“ Il ne ce qui conci 

ou celui du
pas d'autres droits que ceux qui appartien 
nent éga ement

NOUViLLKS DE PARTOUT

pourra se développer en attaque hystérique 
qui ne servira ni pour le bien de la France 
ni pour le bien de l'Europe,—Nous voulons 
considérer les événements de 
un avertisseu.ent sérieux ; nous resterons 
en sentinelle avec les yeux ouverte, confiants 
en Dieu, désirant la paix dont nous espér 
le maintien, et sans craindre la guerre. " 

D'une source habituellemeht bien in­
formée, on nous l_: 
cordée par Temper 
l’attaché militaire d 
baron Steinigger, avait pour motif le

'avait l’Empereur de connaître exacte- 
l’état de santé de Guillaume II et de 

savoir si ce dernier pourra assister aux ma­
nœuvres d'automne L'empereur François 
Joseph a manifesté le désir de voir reculer 
de quelques jours le commencement des 
manœuvres, si l’état de santé de Guillaume 
II est tel qu’il lui permette d’y prendre

(Service spécial de dépêches télégraphiques) autres puissances iP.S.—Glacières.Constantinople, 10 sept. — La Porte a 
adressé un communiqué officiel aux pi 
sauces au sujet du récent changement de 
ministère. Dans ce communiqué, elle ex­
plique que ce changement n'implique aucune 
modification dans sa politique à l’égard de 
l’Europe. Elle ne cesse d'être guidée," dans 
ses actes, par es principes de réforme à 
l’intérieur et du maintien de la paix à *'ex­
térieur.

arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche­
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo­
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same­
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa^ 
Montréal et de tous les points 
médiaires, et sautera les Rapides, 
vont à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re­
tour par voie ferrée, par le train du 

matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi­
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
re:>as au Queen’s Hotel inclus. Billet 
h< n pour tous les trains du Samedi et 
ret ur le Lundi. Les Rapides du Co­
te, lu, près de Valleyfield sont devenus 
ci 1 bres par la présence de la Perche 
^ • re dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirablès.

$6.00 Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris â Windsor Ho­
tel ; billet bon pour le Samedi 
seulement le lundi.

GOURRIKR DE PARIS Paris comme
Corretpondant particulier) NEVILLEi" le VÏ 

onchon-Cocu a. 
ne songe à violer 

famille. On est ibre 
re donner à l’enfant l’édu-

M. Gustav 
nt mieux inspiré, es/aie, dan 
. île défendre le projet Pc

Paris. 10 sept

Nul pat mi 
la liberté dos per 
assurément de fa

97 RUE RIDEAU.
>Td.‘ l’r adience ac- 

çois Joseph à 
à Berlin, le 

désir

qFran
Autrichecatvn qui convient.

Mais personne n’est 
naire et de -ervir la République.

Que ceux donc qui veulent entrer dans les 
fonctions publiques reçoivent l’instruction 
de ’Ftat, rien n’est p us juste. L’Etat 
devoir de prendre ses précautions 
bien servi, et de s'assurer autan

Ce Magasin deforcé d'être fonction GUILLAUME II À MUNICHqu

VINS
—ET—

LIQUEURS

Munich, 10 sept. —Au moment ou l’empe­
reur d'Allemagne allait quitter la gare, le 
bourgmestre de la ville et les autorités muni­
cipales lui ont souhaité la bienvenue Le 
bourgmestre lui a remis 
laquelle les habitants de Munich remercient 
l’empereur d'être venu dans la capitale de ia 
Bavière.

L'empereur a remercié les autorités mu 
nicipales ; puis, parlant de la paix europé­
enne, il a dit qu’il serait reconnaissant en­
vers ses puissants al iés de l’aider à mainte-

Le".
corées d’arcs

pour être

fidélité des hommes à qui il 
la charge de ses intérêts. “

Le député de l’Isère fait là une 1 egrettable 
pay* et les 
National

adresse, dans,
!T
confusion entre les serviteurs du 
serviteurs du gouvernement ; le 
la relè'-e aussi ôt en ces termes :

— Dans les cercles bien informés de la cour 
on dit que c’est l’Impératrice de Russie qui 
a le plus contribué 
étroite entre la Fra
c’est elle qui a su vaincre les résistances du 
Tsar à se rapprocher de la République Fran-
** On ajoute qu’aujourd’hui la foi du Tsar 
dans 1 entente entre les deux peuples est 
inébranlable.

Dans cette question, le baron de Moh- 
renheim a joué un grand rôle ; l’Impératrice

à amener une alliance 
et la Russie ;par exemple que 

ut le recri tement 
des fonctionnai

A qui fera t-il croire 
iers —c’est surto 
M. Ronchon

SI BIEN CONNU
res au véritable sens du mot et qu'un certifi­
cat de civisme leur est nécessaire pour mener 
leurs hommes au feu ?

Quant aux places de l'administration

»-'*! *Et Réouvertrues conduisant au pal vis étaient Jé- 
de triomphe, de fleurs et de 

drapeaux, et brillamment illuminées. Sur 
tout le parcouis, les habitants ont acclamé 
le jeune empereur d'Allemagne 

Aujourd’hui à une réception 
offerte à l’hôte de ville, l’empereur s ei 

ville tiendra 
cœui, ne serait ce

Prix sans coneimnee possibleePrfoiprémuni dite, il n’est 
nouvelle pour confier 
élus : cela s’est toujours pratiqué 
est libre de choisir ses fonctionnaires

point besoin 
à l’Etat le choix des

qui lui a été

NEVILLE&CO,Votre
grande place dans 
qu’en raison des nombreuses marques de 
dévouement que 'es habitante de Munich ont 
données à mon grand-père et à mon père, cen

—Le Paris

aine, de recevoir ._ 
c'est a propos de M 
chien dans un jeu de quilles, 
des symptômes <le détente et 
te manifestent un peu partout

nfrère remarque le toast d’un eé- 
iie, M. Hunon de Penanster, 

int-Brieuc, a porté la santé du 
de la République 

fait.
Iressée à M

comme le Temps hier, ne 
sage de la part des républi- 
iir les nouvelles recrues — 97 Rue Rideau.Fould —comme un 

au mon 
de conci

où antie de vot
la vil e doDERNIER. gar

Il a terminé 
Munich ! " SUCREnatnur de dro 

Jour aussi

EMEUTES EN ESPAGNE 
Londres, 10 Sept — On croit que la 

veile publiée dans le Times au sujet de 1 a- 
gitation créée en Espagne par le parti répu- : 
blicain est fondée. Le bruit court que les : 
troupes de îeserve ont été appelées sous les ; 
armes et qu’un nouveau corps d'armée va 
être organisé 
l’dgitxtion à Corogne prend des proportions 
sérieuses et que la populace se moque des 
autorités.

qui,
Prési 

Le

*“u
nom do M. Godefroy Cavaignac, le p 
dent de la République pourra voir les 1 
du due de Deaudonville, du
d'Àil

advei

ressortir l’Adresse du 
. Cainot au suje- des 
de notre patrie, 

l'a signée ;
miatiques < 

droite entière à cl

marquis des 
du vicomte retard. On dit aussi que 5 CTS.du comte de Cumout,

st bien. Ces hoi 
Mais

LE VOICI.
CLARK ISLAND PARKnines ont pu être des 

adversaires sont de- $1.00,
$1.25,
$1.50,
$1.76,
$2.00,
$2.60,
$3.00.

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à

meurés
Kl, en les saluan

de b Franç iis.
nt à notre tour, nous leur 

dirons seulement, partageant le même es­
poir qu'eux sans doute, que nous n’en avons 
jamais douté."

Nous offrons actuellement au 
a à nos die

public et 
ente un vrai bon sucre 

c’est-à-dire à ceux qui 
de notre célèbre thé. 

ce mois : une petite consigna-

snte la livre, 
ent une livreachètiLES MEILLEURES

La Gazette de Francs a publié une 
Iressée à M. Chesneloug, par le mar­

quis ne Laro. bejao iuelin, qui blâme, dain 
la formation " du parti catholique, " le si- 

la forme du gouvernement.
leurs, dit-il, jettent le désarroi,

Spécial à 
tion de thé deVues photographiques E. J. Chamberlain,

Surint. -Gén
S. Ebbs

Agt. Pass, de la ville. 
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.lencesous 

" Ces novate 
sèment la division pa 
fidèles et, assurément, 
suffrage à 1 Eglise."

L’extrême droite n’accueil e donc pas avec 
faveur ce mouvement qui, d’autre part, met 
les gauches eu défiance. Or, c est à ce 
mono nt que 1 le Chapitre diocésain de Paris 
cherche à organiser son nouveau parti. 
Ce n’est pas l archevê lue qui se met en 
avant, c’est l’abbé Brettes, dont le .Siècle a 
publié 1 k circa aire envoyée à tous lei curée- 
doyens, dont voici le iésunié :

"Dans la première partie, l’auteur préco­
nise la formation d’un parti catholique sans 
solidarité avec aucun régime, aussi indépen­
dant A l’égard des monarchistes qu’indiffi- 
rent à l’égard de la République 

Dans la seconde, l’abbé examii 
propres à préparer dans chaque 
turn éleotora c des candidatures cathol 
pour les prochaines élections générales, et 
pose à ses coricspondants- qui sont les 
curés—Joyens—une série de question» rela­
tives aux journaux sur lesquels on 
compter, au tirage de ses joui 
feuilles a 1 verses, aux moyens de 
diminuer l’opposition de ces dernièr 

Que les prêtres s'entendent et disci 
s i s doivent rester neutres, comme le 
conseille le cardinal Richard, ou s ils doivent 
adhérer à la Républi |ue, comme les y en 
gage le Cardinal Lavigerie, les républicains 
ne peuvent que trouver cela naturel. Mais 
l'intervention directe du clergé dans les 

mécontente ; le modéré Te 
ie le déclare t 
fort maladroite

STROUD BROS.d'Ottawa peuvent être obtenues à
rmi le clergé et 

ne gagnent pas A. C. LAROSEL’ELITE STUDIOR. U. DEVLIN. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

' |121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

Collections faites promptemeet)

(Autrefois Fittaway A Jarvis.)

117 Rue Sparks. r^HEMIN DE FER

Uanada Atlantique
•aacgpBj

Nouveau Service Bapide 5

OTTAWA.

BOTTINES !iqnes
Montres et Bijouteries

en tous genres et de boutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

antie tel
pour cent au ( 
Chaque Articl 
ié.sinon l’areenill 115 Paires

BOTTINES BOUTONNEES POUR 
DAMES, VALANT DE

$3.00 a $5.50.

détruire ou
gar

que représenté,sinon l'argent voue e 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mo 
très et Horloges 
modérés.

ra remis
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la garanties et à

CHEMIN DE FER T * «'En activité le 29 Juin 1891.

élec LES CONVOIS PARTIRONT DE LA «ARE DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L'EXPRESS DE MONT­
REAL rapide arrêtant

Ottawa et le Cô- points du bas du St. Laure 
tion du Côtean avec ) des Chaleurs, province de 
ne pour l’Ouest, et à I que le Nouveau Brunswi.-k, la 

„ 1'~‘. « 1 Eco»"». l'Ile du Prince Edouard,
Breton, le, Ile, d. la M»de!eio(

L EXPRESS DE MONT neuve et St. Pierre 
„ , niai rapide iimiMn'arrttant Lee traina exprès, quittent Mo

qu à Caarolman et à Alexandrin entra Ottn- Halifax, ton. le. jour, (dimanche, 
wa et hj Uteen, . un char réfectuir, et ar- et ne rendent à domination de tou. ce. po 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» ) sans changement de chars, en 27 heures et 

Vermont Central et du Grand Tronc 30 minutes, 
pour tou. le, pointe ! l'Eet. PnrtUnd, RP Le. uh.ra de, train, expre» direct, eur 1. 
vtèradn Loop, “»“»»*;.. etc Chemin d. l'Intereolon.l rent brillamment2 4-0 P M L, Fiflîïï"EvSI?î BP8T0N fclnlrie per Prient.ioité et e.mt chauffée par1. l'Ar. I ‘ NE'VY0RK (peeeaat la vapeur de la locomotive m.'me, ce qui 
par le Côtean et le nouveau pont en aoier ; ajoute considérablement a confort et à la 
pour Blouse e Point, St Albans, Saratoga, sécurité des voyageurs.

BîMto“’ • New-York, Phila A tous les trains directe sont attachée des 
delphie, et tous les point» au sud, avec chars réfectoire et d^irs, nouveaux et
jn^uhtereÆiLTéÆTnr"1**," ^ "’è'ne
tram arrêteà toutes lee.tation» entre Ottawa Les bains de mer les y .s en vogue, ainsi 

erPRtoi’ r\tM rcj,e *uaai 4 MontrM 9°« le“ endroits de pêche les plus recherchée 
avec le G. l.K. à (. oteau. ) sont suués sur la route/le l’In:

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT : «’y arrête. ^
EXPRESS DE BOSTON et New- L'attention des expéditeurs est appelée 
York et de tous les points inter- *ar grandes facilités offertes pour e 

Arrêt à toutes les stations entre transport de la farine et en général de toute» 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à ,es marchandises à destination des Provinces 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M. de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor-
19 Qfl ExPrd88 raPide dc Montréal, Port- tation de graine et des produite expédiée aux 
14.UU laud, Québec et Dalhousie. Train marchés de l’Europe, 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à Pour billets et inform-lions 
Alexandria sauf pour laisser des passagers prix et le passage s’adresser à 
venent de. .ration, eue 1, Grand Tronc. E. KING, .gent de, billet.,

9.45 P.M.^KTS^eM' 27 ™ Sp“k*’ <*“;*• - *
N.B., tous les point» sur l’Interoolonial et lé . , ROBINSON,
Sud. 1 aisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri- A8> s du Fret et de» Passagers
vée de l’Express d’Halifax et arrête à tentes 1VU T P?ur '’j6-81» P <3
les stations. *"®i rl1* St. Jacques, en face dn

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINGER, Surintendant-Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

i les
C IIlui-mêm trouve cette ma- i«

3.00 A. M.Seront vendues à La route dîrecte entre l'Ouest et tou 
bas du St. Laurent, de la

Québec ; ainsi 
inswi.k, la Nouvelle 

Edouard, le Cap 
ine, Terre-

ntréal cb

e les 
BaieL’ANGLETERRE EN AFRIQUE

(De noirerorrèspondant particulier) 
LONDRES, 10 sept. L’Angleterre parait 

être dans une mauvaise passe en ce qui coi - 
cerne ses affaires coloniales. En Afriqi e, 
les choses ont une tournure sérieuse, politi­
que et grave. .M. Cecil Rhodes, le premier 
ministre de l’Etat du Cap, le Napoléon Je 
l’Afrique, comme l'ont surnommé ses parti 

est snr le point de courir quelques 
qui pourraient changer le cours 
nents dans l’Afrique australe. On 

M. Cecil Rhodes a fai 
de sa dernière visite : on 

su intéresser à la 
le duc de Fife, 

Ou sait de 
les a eu faire 
’au Zambèze,

colonie du
Cap et les droit» commerciaux de la Société 
du Sud-Africain -et les ma heurs qu’il en 
est résu té pour le Potugal.

Tout ce a était basé sur l'acquisition ou 
pour n ieux dire l’annexion du Manicaland. 
Et voilà qu'on découvre que le .Manicaland 

nais été annexé. Le possesseur de ce 
Lo Bangula, déclare qu’il n’a jamais 

son paye, mais simplement accordé 
minière de très brève durée, 

ie du papier timbré à M. 
l’entremise d’un avocat 

M. Cecil Rhodes fait met ■ 
tre heures ! 

mguia, il le ferait pendre 
•art. En attendant, la situation 
mple. M. Cecil Rhodes » mis eu

à toutes les stations entre 
teau, se reliant à la ionc 
les trains du Grand Troi 
Montréal$2.30. avec tons les

5.00 P. M.-CHEZ

ept*)R. MASSON dua\ en turcs 
des évènen

Itout ce que 
leterre lors 
ie quelle façon il a 

se île la grande Afrique 
gendre du prince de Ga U 
quelle admirable fact)- ,M. 
croire que toute l’Airi 
devait appartenir au 
mêler les droit» politique» de la

102 Rue Sparks.Mit d

Vient d’Amver.*Rhod 
que, jusqu 
Cap ; comme

-—MAISON DE-----

THE IMPERIAL. <
300 Caisses Vertes-

tercolonial qui
200 Caisses Rouges Thés Nouveaux,

Récoltés de Mai, 
Justement Arrive.

II.35 I'M
médiaires.

p»ys.
cédé

50 Octaves De Kuyper. #
100 Denji Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ
Lo Bangula envo 

Cecil Rhodes par 
ptown, oue

tre en prison nans les vingt-qua 
S’il tenait Lo Bangula, il le fer 
haut et co 
est très simpl
actions, placé sous la protection de l’Ang e- 

et enlevé à l’influence portugaise, un 
qui ne lui appartient pas 

n’a jamais cessé d’appartenir à un autre qui 
en est le légitime propriétaire.

une conuess

/
concernant lede Ce

DEMANDEZ DES E 'HANT1LLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau 

OALÉDONIA, en diflérefites 
ga Ion ou au quart, aux pri 
Nous livrons cette eau à domi 

Essayez là.

R. A. STARRS
territoire pas et qui & CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
Pour toutes informations 

gent Local pour la vente de 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
des Passagers.

s’adresser à l’A 
es Billets, au coinde la .SOURCE 

lantités au 
es plus bas.

UN ETRE lMNOhREUX 
Limoges, 10 sept. —Avant hier, M.Hedde, 

directeur de la succursale de la Société gé . 
nérale, recevait d’un nomme Fouigeault,an­
cien employé de la Société, une lettre dans 
laquelle on lui demandait 15,000 frauua sous 
menaces de mort.

Le directeur a remis cette lettre à la po­
lice qui a envoyé six agent» pour arrêter 
Fourgeau't.

ijU
x le

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal

Ottawa, 29 Juin 1890

UrMT dEX-Eüfii_________ Les Omnibus partiront du bureau de 
tous les dimanches, lorsque la tempéi 

permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
vsaaal U soir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY » THOMPSON

John Casey,
GIARNÉ.D'AFFAiRIM.

i)MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

___ Ji DA
Journal Quotidien du soir

IA V/LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BDREAÜX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Pharmacie Rideau,
Parfums Elegants! 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

;

i

L

ACTUALITES
Les dépêches nous annoncent que 

M. de Freycinet, ministre de la 
guerre, a assisté mardi aux grandes 
manœuvres. Le général Divout. 
commandant l’armée de l’Est, 7e et 
8e corps, a attaqué l’armée du gé­
néral de Galliffet, armée de l’Ouest, 
5e et 6e corps. Il l’a repoussée vers 
la vallée de l’Aube L’arrière-garde 
du général de Galliffet a soutenu la 
lutte, pour protéger la 
l’armée de l’Ouest

Les deux armées ont eimiite tra­
versé l’Aube et se dirigent, à mar­
che forcée, vers Vendeuvre ; afin 
de prendre des positions avanta 
genses pour la bataille de demain.

Un détachement de pontonniers 
s'est rendu de Vitry le-Franeoi à 
Bar-sur-Aube en 22 heures ; la dis­
tance est d’environ 74 kilomètres. 
Ils ont ensuite, en quarante cinq 
minutes, construit un pont sur la 
rivière.

La ville de Troyes a fait une ré­
action enthousiaste à M. de Frey-

La feu des régiments d infanterie 
faisant partie de la colonne du gé­
néral Jamont a été rapide et digne 
d’éloges. S’il s’était agi d'une véri­
table bataille, l’ennemi aurait été 
certainement décimé.

Tout le pain fourni aux troupes 
est cuit dans des fours de campagne. 
Six de ces fours, installés â Bar sur 
Aube, ont fourni 10,000 pains.

Sir Charles Dilke, qui a assisté 
aux manœuvres dans l’Est, fait 
l'éloge du système militaire de la 
France.

Le Temps de Paris en parlant du 
décret abolissant l’interdiction mise 
en Allemagne sur le lard américain, 
estime que c’est un véritable coup 
de théâtre, étourdissant le parti 
agraire, qui était couvain u que le 
gouvernement né lèverai*, jamais 
cette interdiction. Les progressistes 
sont dans le délire à la suite de leur 
succès ; en effet, leur principale il­
lusion est une la libre entrée accor­
dée au lard américain en Allemagne 
aura pour résultat 1 entrée en fran 
chise des grains, à bref délai.

« L'entente entre l’Allemagne et 
les Etats Unis, disent ils, aura des 
résultats qui influenceront les rela­
tions commerciales en général. La 
France fera bien de surveiller ce 
mouvement. Le gouvernement al 
lemand espère que cette concession 
sur les viandes salées conirebalan 
cera les mauvais effets de la loi Mac 
Kinley Dans tous les cas, il est 
certain que cette entente est un vé 
ritable coup de fortune pour le parti 
républicain aux Etats-Unis et pour 
le gouvernement du président Har­
rison »

Une statistique intéressante du 
dernier recensement est celle qui in­
dique ni plus ni moins que la popu­
lation du Canada parlant la langue 
française augmente dans une plus 
grande proportion que la population 
parlant la langue anglaise, en dépit 
de l’immigration qui nous vient de 
l’Europe.

Au Nouveau Brunswi' k, les com­
tés de celte province dont la grande 
partie de la population est acadienne 
française ont eu une augmentation 
de population de douze mille, durant 
les dix dernières années, tandis que 
les comtés anglais ont perdu environ 
dix mille.

Le Globe: de St Jean estime que 
sur l'augmentation de douze mille 
dans les comtés français, on compte 
dix mille français, de sorte que la 
population française a augmenté 
dans une proportion de dix nulle et 
la population anglaise a diminué 
dans la même proportion.

A ce taux, le Nouveau Bruns­
wick sera bientôt une province fran

Dans les districts français d’On­
tario, dans les comtés de Prescott, 
Russell, North Essex et Nipissing, 
la populations a augmenté, tandis 
que dans d’autres comtés anglais, 
elle a diminué.

retraite de

M. Grévy est mort hier à Paris.
François Paul Jules Grevy, troi 

sièine président de la République 
française, est né à Mont sous-Vau- 
drey (Jura), le 15 août 1807 II fit ses 
classes aux collèges de l’Arc, de Po 
liguy et de Besançon, et ensuite fut 
admis au barreau de Paris, prit part 
à la iévolution de juillet en 1830, se 
distingua comme avocat dans le pro­
cès de Barkès et ses compagnons en 
1839, et finit parse livrer presq 
clusivement à la politique. Il 
butit le gouvernement de Napoléon 
III, après l’élection du 10 décembre, 
et te prononça contre l’expédition de

En 1876 le 14 octobre, H fut élu 
député à Paris et à Dôle, et le 12 no­
vembre, il fut nommé président de 
la Chambre par 299 voix.

En 1879, M Grévy était désigné 
aux sutfages du Congrès formé par 
le Sénat et la Chambre pour nom­
mer un successeur à M. de Mac- 
Mahon qui venait de donner sa dé­
mission (30 janvier 1879). Il fut élu 
piésident de la Républiqu ; pour 
sept ans par 563 suffrages sur 713 
votants ; la majorité absolue 
de 336 \oix.

A l’expiration de ses pouvoirs en 
1886, M. Grévy fut réélu Président 
de la République, pour une uou 
veile période de sept ans.

Mais deux ans après sa réélection, 
le 2 décembre 1887, à la suite des 
scandales piovoqués par son gendre, 
Daniel Wilson, le Président, dans 
1 impossibilité de trouver un homme 
politique qui consentit à se charger 
de former un ministère, se vit con­
traint de se démettre du premier 
poste de la République Française.

Depuis cette époque, délaissé de 
tous, U a vécu dans l’oubli de la re­
traite, à Mout-Sous-Vandray et à 
Paris.
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A COMPAGNIE D'EXPOSITION
UK MONTRÉAL

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

Du 17 au 25 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS $25,000

GKANU C0NOOVK8
ux, de Betes a Cornes,
De Moutons, de Volailles, Etc. 

Beurrerie en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication. 
Attractions Diverses. 

MUSIQUES MI UT A 1RES ET AUTRES 
Le navire île

De Chcva

rre “ Canatla " île l es. .ulrc 
du N si ilf I Amérique 

dans le port.
I.f Phonoukavhk Mkkvfii i.kvx. 

Détails complets plus tard, 

d-» TERRAINS DE L'EXPOSITION e*
Convenalilemenl situés prés de la ville et 

touchant au

xcursions à Imn marché, de toutes les par 
tics du pays.

Admission chaque jour, 25cts.
qui ont l'intention d 

entras sans retar
Pour toutes informations,s’adresser k

N,

, Président, 
ricl. Montréal

parc Mont Royal 
éduits par bate;aux et chemins de

%

devraient
faire Ici

S. C STEVENSO
Gérant et

L’hon. LOUIS TOURVILLE,
76, rue St. Gnhri

COLLEGE BOURGET.
RiaATJÜ-

PETITE GAZETTE
f|N DEMANDE de suite 
U ie bonnes recommandâti 
lit» famille. S'adresser au

une tille, inunie 
ona pour une pe 
bureau du Ca-

t. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Artic es apé 
ciaux. Ne tardes iras, salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nur.erymen, toron to, Ont.

â VIS AUX MERES- U> “Sirop Calmant 
H de Mme Winslow •• devrait toujours être 
employé quand lea enfants font leurs dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 

urel, paisible, en faisant disparaître la 
ur, et ica jt unes chérubins s'évei lent 

aussi '•brillante et frais qu'un bouton de 
rose." Ve sirop est très agréable au gout II 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, tnlève 
toute douleur, fait disparaître les aoutfran 
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le nvdlleur renuVU connu contre la diar­
rhée, soit Voile provienne de la dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayez confiance et demande* le 
"Sirop calmant do Mme Winslow et ne 
prêtiez aucune autie préparation

Temps prolonge jusqu’à la fin 
d’Aout.

GRANDE DIMDNITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres.
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
ARGENT COMPTANT.

IMPORTANT
A MM. I KS VuMM MUTANTS KT LES GüXS 

ue Bcrkai x.
Je viens de recevoir un grand assortiment 

de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu­
mes, L vres de Comptes, Etc., que je 
vendrai à -les prix excessivement bas.

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Coin des Rvks Sussex it York.

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mois.

rs seulementl’end nies en Fer $18.25
13.25

9.50
9.25
7.1X1

d<“ do.i"
dod.. do
do• lu do

do dodo
dodo do

do dudo
i,- do■ i..

Pendules on Bois do do 4.50 
4.tK) 
3 25 

amorti

.1 i- dodu
do do — I jour— do 

Nous avons aussi un très grand 
ment de Réveils matin en Nickel, ri 
$1.35.

JO S. E. TKEMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU. 

tiTPorte voisine de M. Th. Birkclt, 
chaud de fc

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau .OO

Lavage et repassage faits i 
délai et aux p.us

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage îles 

rideaux et des chemises blanches.

le plus court
lias prix

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournée a domicile g ta 
tuitement.

Gérant.

x:x:

Salon de Ohene
332 Rue Wellington.

i • i

\

<

(«M

HARDES FAITES. Ui rentrée des élèves est fixée au 2 Seplem

s élèves peuvent suivre ici le Cours ( las 
ou le l’ours Commercial Anglais. Il y 

outre un cours préparatoire.
Pension et Instruction $icx).

!.■

que l’Automne nous tombe sur a 
le dos, il faut avoir des PARDESSUS et 
des lions PANTALONS ; aussi, des lions 
CORPS TRICOTÉS et pour va 

Uur maillé, patronise/.

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

rSE.J.LeDAIN.
ES SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 

sées au soussigné aver les mots “Sou­
mission pour le Bureau do Poste de Vancoii 
ver, B.C eeront reçues à ce bureau jusqu A 
Vendredi, le 2 Octobre 1891, au sujet de dif 
féronts travaux de construction du 
île poste, etc , Vancouver, B.C.

(.es détails et p ans peuvent être vus 
Département des Travaux Publies, à Ottawa 
cl au bureau de C. O. Wiekenden, arch i Leu- 

uver, le 11 Septembre et les jours 
les sou musions ne seront prises 

ii, que si elles sont faites d'apres 
et signées de ûi main même des

x. [J

ECOLÆ DU SOIR
l'RÉl’ARjft' 

vi.-e Civil et à ci 
Cours Classique et Scientifique, program 

complet.
leçons particulières ou en classe. 
TERMES MODÉRÉS.

IONS aux Examens du Ser 
des differents Brevets.

te, Vauco 
suivants :
uonsidératio 
les modèles

mts-ionnaires.
n chèque accepté nar une banque et fait 

e à l’mdre du Ministre des Travaux 
e, au montant de cinq pêur cent de la 

soumission, devra être joint a chaque sou­
mission. Ce chèque sera perdu pour le 

nissiounai.e, si ayant le contrat, f. refuse 
do terminer les travaux et 

obtient

Prof. Cijas Prévôt,
Kl,Au bureau du journal “ Le ( la

DR. WASHINGTON r;: rsera rendu *si le soumneionnatre n 
pas l’exécution dus travaux

I>e Département ne s’engage (mis A accepter 
e basse des soumissions ou même l’une

Gradué en 1872,àl’U 
nivemté Victoria, 
honneurs, a subi aussi 
les examens du Collège I PIUI 
des Docteurs et Chi- I ’• v1®" 
rurgiens, Ont

Ikpuis 1880, a consa­
cré tout son lemps h 
l’étude des maladies de 
la Gorge et des Pou 
mon*. [La figure oi­

nte représente un 
e malavc en tiain do

Par crdre,
R. F. E. HO

Sec
•parlement des Tiavaux Publies, l 
Ottawa, le 4 Septembre 1891. /

D,

ALI \ S FIERI FACIAS DE TERRIS 
De la CRespirateur Poreux et I Supérieure Ah/mer. 

Canada, N CI)WARD SKY
Province de Québec, ! LBOI.I) bt JAMES 

Dittrictd’Oitawa. J GIBSON, tous deux 
No. 214. J de la cité d Ottawa, 

mté de Carie ton et Province d On 
■(■hands, Dcmandeui» 

îuments de JAM ES 
le Désert, dans les 

trict d'Ottawa, commerçant I)<

Ce certain morceau de 
ment situé dans e village de In sert 

canton de Maniwaki, dans le 
d Ottawa, co
d front sut le chemin public, i inquantc- 
trois pieds et six pouces en arriére par cent 
pieds eu profondeur, borné en devant par le 
dit chemin public, en arriére d’un côté par 
la corporation des Révérends pè.es Oblals 
et de l’autre côté; par Antoine d’Amour— 
avec le magasin et autres bâtisses dessus
' "vlnte

i espircr.
I.c Dr. Washin 

tel Grand Union 
1er. Octobre.

A Max

A Pcinbro
ornwail. Hôtel American 26 
.A DI KH Tkaitékh Catari hes de la Tête 

Gorge, Surdité provenant du ("a- 
Bronchite Chronique, Am lime 

option, Perte de la Voix, Maux 
Tête, Développement des Glandes du Cou, 
Maladies Nasales, ou autre Obstruer» n du 
Nez enlevée. Bureau Principal, 78 rue 
McCaul

i Ottawa à l’Hû- 
29 et 30 Septembre

;ville, Hôte! Windsor, 28 Si pten 
th Bay, Hôtel Pacific. 22 do 

ke. Hôtel Behans
dans le co

; contre h s 
DONOVAN, 

i.té et lis 
fondeur, à

tario, mar 
terres et tén 
de da Riviè

A C 
Mai

et oc la

t Ï de

district
ntenaot quatre-vingt-dix pieds 

le chemin public, ( inquantc-Toronto

bureau du 
d’Ot.awa, dan
EM B

légistrateur pour le 
s la cité de Hu I, le 

r de SEPTEMBRE pro­
heures de l’avant-midi. 

LOUIS M. COUTLF

U/llui fax•bain (1891) à
K,
Shéi if* Bureau du Shérif.

A y mer, 1er Sept. 1891.ü?

PUmm
$s 5 VENTE A L’ENCAN
N De fourneaux, etc. Plus de cent fourneaux 

seront vendus à l’encan ou privément.Toutes 
I sortes et toutes g; ande.urs de fourneaux, 

- I simple, double, de cuisine, à charbon,à coke, 
I do n b ée en nickel, avec ou sans fours, aussi 

Isms que des neufs. Aussi, trois buggies, 
deux camions, un jo i traîneau, pour famille 
privée, un canot simple et doub e. Ces ar­
ticles me sont confiés pour les vendre k mon 
gofit. En conséquence, d'autres marchan­
dises seront prises en échange. Pour plus 

détails, e’adesser à
C. LBVÉQUK 
leur, 71 rue George 
Marché du quartier By.

£ S
S

£ Sf
4

LE FUR

BRAYAIS île
expérimenté par 1rs nias granit» Médrrisâ ( 
do Monde, passe Immédiatement dans 
ITlronolliie «ns oo asii.nner de troubles. 
— Il recolore et reconstitue I* sans et 
hit donne la rigueur nécessaire. Il ne 
noircit Jamais les dents.
$» n«fl»r imm-ionirtContffiçont» ’
lilzir IskguUrtR 8raran,i*)fiv«(iUi|«

DÉTAIL : luVTSS LS» suie.MAUSS.
Oros : 40et 42. Rue 8t-i.asire,Parte

■d’ASTHME
Opprr»» ion. «a tarr h*. 
par la NVDU CUIT 
A obtenu lee plue bmuu 
réoonspeneéa. — Dépôt
dans toutes les pberaeésa.

ÎEMIN DE FER

[COLONIAL
B entre 1 Ouest et tous les 
du SL Laurent, de la Baie 
province de Québec ; ainsi 

eau Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 
les de la Madeleine, Terre-

rpress quitte 
a jours (dim, 
destination 
at de chan

nt Montréal et 
anches ex 

; de tous ces pointa 
heures et

trains express directe sur le 
tercolonal pont brillamment 
ictiicité et pont chauffés par 
la locomotive même, ce qui 
ablement a i confort et à la

directe sont attachés des 
s et dr^^irs, nouveaux et 
ae que les chars ssl

mer les-jé'.s en vogue, ainsi 
de pêche les plus recherchés 

t^ie ^Intercolonial qui

les expéditeurs est appelée 
» facilitée offertes pour e 
farine et en général de toutes 
• à destination des Provinces 
■eneuve, aussi pour l’expor- 
et des produite expédiés aux

t inform i lions concernant le 
{e s’adresser à 
snt des billets, 
wrks, Ottawa, ou à 

E. W. ROBINSON,
6 du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q. 
■ Jacques, en face du 
t. Lawrence Hall,
R, Surintendant-Général, 
emin de Fer, \
18 Juin, 1891./

ons pour

Montréal,

: D’OMNIBUS
>tre-Dame,
Montreal

aartiront du bureau de p ,se 
hes, lorsque la tempéiatur 

2,00 et 3,20 p. m. 
,30, 5,00 et 5,30. 

LANDRY * THOMFtKMl

Chemin de

àl’Üü

COURRIER DU JOUR Parlement Fédéraltemps à perdre davantage pour venir devant 
ce comité et qu’il refusera de venir, U 
citoyen américain et 
pouvoir sur lui. Il 
devant le comité

"”i »

DoiventetreYendoes u de bon gré 
endra pas de

vait jamais eu telle lettre en sa pos- 
il l’aurait certainement donnée à ses 

avocate orequ’il a institué son procès contre 
M. Berthiaume pour discontinuation de

. comité 

, mais ne vi
PERSONNEL

—Mellee AI ber tine et Corinne Lauzon 
sont parties aujourd'hui pour un voyage à 
Montréal, où elles doivent séjourner quel­
ques jours, en visite chez des parents.

CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE DU 9 «LPTF.MBRk
—Toutes Marchandises d'Ete Doi­

vent Etre Vendues.
La Ch imbre a encore discuté, cette après- 

midi, le bill de Sir John Thompson modi­
fiant la l»i electors’e.

M. Ouimet 
douent dont 
semaines. Par 
acte criminel de la paît 
s adresser au candidat élu 
prêt, somme d'argent 
emploi pub ic, en revomp mee de son vote ou 
d’un travail illicite dans une élection. I ar 
cet amendement, l’électeur ee trouve sur e 
même pied que le candidat,au uel il est dé­
fendu de faire tel e promesse d’emploi public 
ou de donner de l'emploi en reco îqiensc de 

s les élections.
Après une assez longue discussion, 
lendemeiit est «d.-pté.

que le comité rapporte le bill à a 
M. Laurier demande a Sir John 

on s'il ne croit pas, qu 
de tous, que les électi 

oivent avoir lieu pen
de déoès, démission ou auirc- 
retardées jusqu k ce que les 

les en cours de pre­
paration, soient complétées.

Sir John Thompson répond que c est une 
proposition qui mérite l’attention du gou­
vernement, et sur laquelle il n’est pas en po 
sition de donner une réponse dans le mo 
ment. Le gouvernement étudiera la question.

Le comité lève séance ; la troisième lecture 
Il étant remise â demain

propose l’adoption de l'amen- 
il a donné avis il y a trois

UNE VOIX DE L’ETRANGER 
M. LK Directevr,

J apprends par la voie de votre estima 
journal qu’ou a réussi à implante pa 
canadiens français d'Ottawa une de 
ciétée sot-disant de bienfaisance où l’on pro­
met de payer au dessus du cent pour cent 
dans un an. Quoique je ne puisse lien dire 

lé qui vient de s’organiser à 
par ses circulaires qu’el e 
mêmes principes que

mois, et so 
une fami e très n 

y avaient en

contrat.Une Vraie Vente a Sacrifice! comité s’ajourne sans rien décider. Le 
oin devra comparaître de nouveau 
di prochain

amendementcet 
e h

pour obtenir un 
nomination à un

£bu
lesCotte Grande Vente (la dernière, mais non 

pas la moindre) est commencée FERMETURE A BONNE HEURE
L’union d*s Commis travaille ludemment 

de ce temps ci k un mouvement 
but de faire feinter les magasins 
tée et de chaussures à 6 heur 
à l’exception des samedis e' 
fêtes. La raison al'éguée est que 
de travail sont trop longues 
deux branches et que 1 accord uns 
propriétaires de magasins,à cet effe 
rait en aucune façon au commerce.

Nous pbblions à ce sujet, une jo ie i 
m posée pour la circonstance, dans

semlvable avait été 
chanter sur l'air de

Cette Semaine ayant pour 
de nouveau 

es tous les soirs, 
t des veil’es de 

Its heures

awa, je vois 
est bâ-ee sur les

quatre so. iétéa du m 
fondées dans celte vi 

durant quatre ou six 
laissant derrière elles, 
breuse de travailI

O™
vous donnera une idéeLa liste suivante 

de nos prix. re, qui ont 
progressées 
ont m

services rendus dans
- té

anime des 
t ne nui-

moutant.Tapis d’Esva
Seersucker Cr eme 4c. » verge 
Indiennes de 5c., 6c., 7c., 8c.,

Iles ^Orientales de Couleurs 10c. en

seulement.
9c. et 10c. en Chambre,

l’intérêt

leurs qui
fs épargnés et ne les ont jamais revues. 
Ces s cietés ont asseseé bien peu en com- 

au milieu de leur courte 
elles ont doublé,

leu u’ll serait dans 
i partie les, 
la vacance.

rho
temps où un mouvementet jusqu

existence ; après quoi, 
triplé et quadruplé les assessements juaq 
ce qu'elles aient fatigué la plupart de leurs 
membres, qui ont fini par tout abandonner. 
Nous avons maintenant dans nos cours de 
justice, p usieurs procès intentés 
(l'ellts dont les dettes sont de 
l'actif de $29,000.

J’espère qt 
tawa étudie

d'v mettre

mençant
Un lot de Soies Barrées, Unies et Satins, 

valant beaucoup plus pour 25c. la verge.
Bas en Coton pour Enfants, va ant beaucoup 

plus pour 5c. la pivre en montant.
Un lot de Gazes et Net pour Vot es va ant 

i 4 \>jV , pour 5c. la verge.
B ouses en Indiennes pour Dames 50c. en 

montant
Couvrepieds de Couleurs (le 50c. en monUU.
Lhnni.es d Hommes ea Flanelle», rtdm.es

Circulaires en Caoutchouc pour Dam
tPJ"i'rillings presque ,

Des paniers de Fr.nges, Boutons, Rubans, 
Toilets de Papier et un grand nombre de 
Coupons k très bas prix.

ouvertes, Flanelles et beaucoup de 
Marchandises d’Automne bon marché.

El'eorganise.
l'Esche,

La voici
»;

nouvelles listes électora

par

Icontre une 
$30,000 et Sans murmurer, duraut toute saison 

Nous travail ons de tout notre courage 
blanchi l'horizon,I aurore à peine a

Déjà, commis, nous sommes k ouvrage ;
Et quand la nuit, allumant ses flambeaux, 
Vient de fatigue alourdir nos paupières,
Elle nous trouve à nos tâches sévères,
Et, cependant, c’est l’heure du repos. (Bis)

ue tous mes anciens amis d’Ot- 
iront beaucoup cette société

leurs épargnés 
M. le Directeur, 
Votre obéissant me en comit 

M. Langelic 
a l’intention <1 
la cour du Bine 
vacances qui existent à l’heure ac 
John Thompson dit 
remplies avant l ouve.

M. Ouimet dit qu’il existe 
quiétude dars le ptys au ujt 
nue doit prendre ic gouvernement .à I 

la demande pour l’entrée eu 
du Ix-tail américa n en vue de l’ai 
Canada. M. Ouimet dit que 1’ 
quelques quartiers que le g 
n’ose pas prendre de décision 
cette demande pur crainte de préjugés 
d’autre» parties du pays, parte que 
industrie s, rait établie dans la 
Québec. M. Ouimet dit 
ne croit pas 
mais il est d avis 
f rire immédivemt 
de à ce sujet c t fui

M. Davin dit que personne ne jhiui 
caser de se laisser guider par les 
et s'il est opposé à l'admise on du 
américain en franchise, ce n’est pas 
prit d'inimitié ou du ja'o

la chambre se foi-propoee que 
é des subsidesServiteur, 

H. Mo A ri
Cleveland, 0. 8 Sept. 1891.

an,le si le goi 
m pl i r avant l'o 
de la Reine à Qu

uvernement 
uverttireue 

ébee les 
le. Sir

juc ces vacances set ont 
•rture de la Cour 

une gland 
-t do la déc

IIpour rienUn o
Nos cœurs

patrons, nos bras sont vigourei x, 
vaillants, maie la tâche est bien

Vous connaissez notre sort douloureux :
échos6.

NOUVELLES 1)E HULL
—Les terrassements préliminaires à a 
nstruction du nouveau palais de justice et 
la prûou du comté d’Ottawa sont corn 

ploiement terminés. Les travaux ont été 
très difficiles, vu qu’on a dû enlever une 
quantité énorme de pierres et qu’il a fa lu 
creuser dans le roc. Aussitôt que les plans 
auront été inspectés par le 
qui doit se réunir undi pre 

les travaux de const ru

de Pour nous la
Ne laisrez pas notre voix sms

accueillez notre pressante instance, 
adoucir un peu notre existence ,

is doutiez quelque repos, (bis) 
III

Pour vous, patrons, esclaves au comptoir, 
Nous consacrons santé, talcuff jeunesse ;
I-a liberté pour nous cède au devoir,
Et nos labeurs vous donnent la richesse. 
Nous ne voulons tramer aucuns complu.s ; 
C’est sans regret que nous souffrons nos

travail plait aux âmes sereines : 
donnez-nous, du nn-ins,

[repos
Espérons que le petit nombre de mar

__ nds qui ne se sont pas encore inscrits sur
la liste de fermeture à bonne ha 
laissera toucherptr cette chanson si bien 
appropriée et que le 
s'écoulera pas sans 
omphe de l'Union d

est une ser

railage en 
répète en

favorable à

province de 

préjugés,
ieut doit
inverti: u- 

léeision. 
ra 1'

Mais 
Pour 
A vos commVenez a Bonne Heure

—POUR AVOIR—

Plus de Choix.

de

conseil de-vil e, 
ochain dans la 
ction commen­

ceront et seront poussés avec vigueur. 
-Lundi dernier dans a soirée, le 

habite sur 
à la tête et ••«et 

ses escaliei e, 
est actuelle-

-s

Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis

Auguste Thibeault, qui 
Lac s'est blessé grièvement 
casté un tras, en tombant dans 
comme il allait se coucher. Il 
ment sous te soins d’un doc

—Les citoyens de Hull sont tiers k 
titre de la lie Ile apparence 
"i'Uniou .Musicale" dans la 
lundi dernier à Ottawa

major ; tout le mo

e"S

re connaître sa

à l’t xistenc
que le gouCar le 

Mais ."SP
rapi occasion 

tte bandePigeon; Pigeon & Cie Ce
bret de musiciens et 

s beau tambour- province de Québec, mais parce qu’il et oit 
que cette politique serait nuisible 
rets généraux du commerce d’animaux ca 
nudieuo un général, nuisible en Canada et 
nuisible en Angleterre où il détruirait l( 
commerce actuel qui rapporte de bon 
tits à nos eleveurs.

L’hon. M. Haggart fait connaître la déci­
sion du gouvernement 
améi ictsin ne sera pus 
Canada.

s forte comme nom 
aussi à sa tête, le plu 

nde l’a a
mois de septembre ne 

que nous voyions le tii- 
es commis de la Capitale.ull s’est réuni—Le conseil-de-ville de 

r soir dur
|Hi

Communiqué49 et 61 RUE RIDEAU.

«•ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR
déd

■ant quelques instants ; il 
a été décidé que les stations du feu, de 
pompe et de police seront à l'avenir éclairé -e 
à l’électricité. La préférence sera donnée à 

candescente ; des ordres en 
-, é.é

NOUVELLES LOCALES

la lumière in 
séquence ont —Le comité civique des Marchés est con­

voqué do tir cet après-midi.
La Cour de Révision se réunira le 23 du 

ant, pour entendre les lappoits du 
s Travaux Publics, au sujet d

au sujet. Le bcl.il 
admis en franchise au

donnésPEINTURES COMITE DES COMPTES PUBLICS 
Pendant la première

le comité *__
ce matin, de l’afi___
bateau Keewatin.

M. Stewart a été examiné de nouveau 
mais n’a rien ajouté de nouveau à son pre­
mier témoignage.

Le capitaine Bégin est ensuite 
Il a voyagé sur le bateau Keewa 
lac Winnipec >

La Chambre se forme ensuite en comité 
des subsides 
t ai res pour 1 
fer et canaux.

A six heures.la séance est h

moi-i cour 
comité des
grand nombre d’améliorations locales

—Venez tous demain à l’excursion à bon 
marché aux célèbres chutes d’Ogdenahurg. 
Un train spécial part demain de l’Union De 
pot à 8 heures précises.

— Les greniers et le hangar à voitur 
M. Robert Kii kwood, qui réside dai 
ville de Sou 
brûlés, il y a quelque* jours, par suite ce 
l’explosion d’une lampe.

— Un homme, nommé 
victime d’un grave accident, il y a quelques 
jours à Carleton P.ace ; l’amputation de 
plusieurs doigts a été j-gé nécessaire à 1 liô 
pital protestant. Il était en train d 
pler deux chars, lorsque sa main fut prise et 
broyée par eux.

—Venez tous demain à l’excursion à bon 
marché aux célébrés chutes d’Ogdenahurg. 
Un train spécial part demain de l’Union Dé­
pôt à 8 heures précises.

—Les membres du club des Jardiniers et 
des Fleuristes se réuniront ce soir. On s’oc 
cupera principalement de l’Association de 
l’ex position centrale canadienne, vuque leclu b 
lui rend d'immenses services, en exécutai t 
de très beaux travaux.

t la première partie de la séance, 
des comptes publics s’est occupé 

aflaire Schultz au sujet du
et vote les crédits supplcmcn- 
e département des chemins dePréparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac­
tures du Dominion et du monde en­

tier.

SEANTE DU SOIR
I.a discussion s’est faite à la séance (lus 

sur le crédit de £150,000 demandé
et dit que le Keewatin est • n th Gower, ont été totalement

pour 1 fin
migration.

Sir Richardt que le ivewatm est • n 
Lorsqu’il a chaviré et q e 
été noyés, il faisait une 
Il dit que M

ib?
hommes ont

ght dit, qu’il s’oppose 
•rement au vote de ce crédit. Les ton 
es d’immigration faites parlcgmv 

été infiuctueuses, comme le 
ésultats du recensement 

eut voter ce montant vaut mieux :e 
pour les habitants du Nord Duett eux • 

memes «t les enrô er pour faire une propa­
gande en faveur du Nord Onest

M. Davin dit qne si les résultats du reeen 
sement ne sont pas aus i satisfaisants qu 
l’aurait désiré, cela est dû aux lils'-raux 
qui par leurs jérémiades découragent 
les immigrants qui viennent 
tablir dans le Canada et I 
à aller s'établir 
les hommes 
parti qu’ils appert ie 
garde de décrier leu 

Une autre rai on •

exceil

tempête affreuse 
n’avait aucune 
si du lac Winnipeg 

Foster dit qu

Leurs Qualités.
ment ont 

les r

faisait une 
que M. Stewart 
i de la navigation S B faut

Albert Carr a étéconvaiasance
Sont Egales à n’importe lesquelles 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

ue s il n’y a pas d'autres 
témoins à entendre au sujgt du compte des 
dépenses de ce bateau, l'enquête pourrait 
être close.

M. Lister s’oppose. Il dit qu'i se propose 
de faire entendre deux autres témoins pour 
montrer qu'une somme de $200 apparais­
sant d’après ce compte comme payée À en 
nommé Fulcox, a été payée à une autre per-

En face de cettt déclaration, M. Foete r 
que l’enquête doit se continuer. Le 
té s’occupe ensuite de l'affaire du bu

sereau est

W. HOWE. pour sé- 
es poussent

Etats-Unis, 

cdonnent iFabricant de Peinture*.
OTTAW -A-

nnent s

reau de I
r pays 
de I ci ugration des Ca 

us trop d'éduca- 
t la

appelé. U dit qu'il 
n’a jamais parlé à M. Chapleau en faveur de 
la nomination de M. Senécal. 11 y a quate» 

, il a fait un voyage à Ni w York. Avant 
son départ, M. Chapleau lui demanda s'il 
voulait, pendant qu'il serait à Nîw York, 
demander à la compagnie Hue et à la corn 

e Potter leurs listes de prix de pre .ses 
avertir que si el es donnaient quelque 

commission à ceux qui achèteraient ces 
presses pour le gouvernement 
leurs commandes seraient annulées.

M. Dansertau a vu les gérants des com 
pagnies Hoe et Vetter et leur a dit ce que M 
Chap eau lui avait dit et ces gérants ont r- • 
pondu qu'ils ne payaient jamais de commis 
sion de ce genre aux Etats-Unis, mais qu i a 

rivaient aux fonds électoraux de leur 
parti. M. Dansereau répondit qu'ils feraieu , 
comme ils l’entendraient, qu’il y avait des 

électorales en Canada, 
deux à Montréal 

secrétaire d’une 
■ de Montréal

nadiens.c est que nous avo 
lion, et les fils (le cultivateurs im-priscn 
charrue. Ils encombrent les villes et comme 
le pays n’est pas encore assez développé 
pour supporter tous les gens instruits,ceux - 
ci sont obligés de chercher ailleurs un champ 
plus vaste. L’Angicterre a le même probiè-

usique des Gardes jouera ce 
■c, à huit heures pr 
de son chef James C

l.iPal
direction 
gramme est très beau et des mieux

reçues, sous • a

—MM. O’Leary, les contracteurs des tia­
vaux de l’égout qui se fait sur ta rue Sparks 
entre les rues Metcalfe et Bank, sont déci - me à résoudre 
dés à prendre l'entreprise de sacootinuatb n M. Davin approuve la proposition de Sir 
sur la même rue entre les rues Metcalfe e Richard de donner au peuple du Nord, le
Elgin pour le même prix que celui qu'il ; contrôle de la dépense île 1 argent voté pour
reçoivent actuellement. l’immigra;ion, et dit qne le gouvernement a

-Le, Assise, d'.uto.nne «mirait m p«- i depuis queloue. «m*» .. sy.ti n e
Lais de justice lundi prochain devant le ju( « T *"» l»“r eïf'.dle lü* """."8™”' >
Meredith. I* tempa p„„, mtroiuireV (
“u“.T!«ro„7,;,u*Rii.“erdcb„n;ra“ir;* ^«a™■—*.«r.a....... .....

, s. d.,“n,.ll.,l‘;y|aNit,roèn7 d^'t’h ro P'S*,ÎT tot™,

I m* T tfmVth °Ha Fifernv ° monde ne retiendront pas les immigrants • ulotte J. hmith, de I.tzroy. paya, tant que le gouvernement n auru
—Hier, comme midi sonnait, un chcv 1 changé sa politique de lourdes taxes

qui avut pria le mors aux dents, blessait écrasent le cultivateur. Auss
dans sa couise vertigineuse plusieurs enfants émigrant arrive dans le 
qui sortaient de l'école ; c’est un miracle ei ,je8 conditions de la vie 
l’on doit remercier la Divine Providence, si ç0jt Que tout est chargé d 
personne ne fut tué. M. Iliff, boulanger sur (’le pi{,8 presse que de travel
la rue Rideau, passait en voiture, à un tiot Le gouvernement par sa po
modéré_^ur la rue Clarence, comme le cam n de te, 
annonçait midi. Son cheval prenant aussi- mj,18 
tôt l’épouvante, renversa son p opriétaiie immigrants sont obligé 
en lias de la voiture, au coin de la rue Wil- spéculateurs pou 
liant. L’animal continuant sa course eflié- La discussion est continuée 
née sur les rues Rideau et Waller, renversa MM. Tisdale, Armstrong, Spr 
ensuite plusieurs enfaote qui sortaient d- A 2 hrs la séance est levée, 
l’école (le la rue Waller. Harold, le plus 
jeune enfant de M. D, Robinson, de la rue 
Cumberland, reçut les plus gravi s blessures 

jambe ne cassée et l’os du cou dis- 
" Bob ", âgé de neuf ans, fils du 

ectif Montgomery, a reçu deux bl 
sérieuses ; l’une au front, l’autre à la mai 
Une jeune fille de 8. Shore, officier de 
police du Dominion a été b'essée au bras et 
à l'épaule.

Devant le magasin de M. Wilson, sur la 
rue Rideau, deux dames manquèrent d'être 
écra ées. Sur la rue C-mberlaud, toujo u> à 

allure désordonnée, le cheval se heurta 
des arbres et des palisiades. Mais 

c'est en arrivant devant l’école, d’où 
t aient 33 enfants que les plus graves 
dente eurent lieu.

Un peu après l'animal fut 
reusemeat encore que M. Iliff, son proprie­
taire, en a été quitte pour la peur

P-
i.ttS

BOUCAUTS canadien,

/
-DE—

associations 
à Toronto et 
né le nom du 
conaervatri 
des géran.

servatrices.
En réponse à M. Tarte, le témoin dit que 

M. Chap eau ne lui avait jamais donné ins­
truction de parler de souscription électorale, 
ni de donner le nom d’aucune a sociation.

M Chapleau avait spécialement insisté 
pour que le témoin obtint des compag 
leur plus bas prix du marché, qu’il ne vou 
lirait pas que le gouvernement payât une 
piastre de plus pour les presses qu'; 
particulier, et que les compagnies n'au 
pas de commission à payer à personne.

M. J. Y sung présideotde la New England 
Paper Co. est ensuite appelé. Il dit q 
compagnie avait un contrat avec M. 
t h iaume, (le la Prkshk, pour fournir le pa­
pier de ce journal. Lors jue M. Wurtele a 
vendu ses intérêts dans la Prkssk, M. Ber- 
thiaume a pria à sa charge lea comptes du 
papier et lésa réglée en donnant $2000 comp 
tant et des billets pour la balance, endossé i 
par l’Hon. M. Chapleau, Dans 1 j cours de a 

versatioo M. Berthiaume lui 
vrait avoir des ordres du gouverr 

pour du papier et qu’il tâcherait de I 
M. Young répondit qu’il 
fait de faire des ven 
la chose était posai 
Young ajouta lui même en con 
relative à la division des profits s 
tes entre lui et M. Berthiaume di 
d’intéresser celui-ci plus fortement à lui 
faire faire des ventes au gouvernement, I 
do se rappelle pas avoir jamais reçu de lettre 

é M. Chapleau à ce sujet.
La Presse a continué pendant six mois 

api èa ce contrat à se fournir de pap.er à la 
New England Co et payait régulièrement 
son papier toutes les semaines. Le procès 

,re Berthiaume n’a pas été institué pa 
que les billets donnée par lui n’avaient ] 
été payée, mais parce que le contrat ét 
rompu par le paiement des billets av 
termes du contrat. De

M. Berthiaume, 
un contrat

e des associatior s 
!, à la demande 

ces compagnies/, ne connait- 
ies noms des autres associations con-

Chapeaux Nouveaux
-ET—

MARCHANDISES

s,.Il a
iitui au un 
il b’infoipays,

et lorsqu'il s aper- 
e taxes, il n’a lien

olitique d’oc: 
rre au Pacifique et compagnies de th* - 

de fer, a établi un monopole, et les 
s de payer tiibut auxpay

r eurs terr
limite par

ouïe, etc—1)E—

FANTAISIE La Brosse a soulier Envoie*

LIl a msauéiLr- &CHEZ—
S

ES

aider. 
se1 ait très sa'is

312, 314, 316, 318 nies au gouvernemen', s 
ble. Le lendemain M 

trat la clause f(‘•rrêté. Hen-

iîl iil

BueWELLIN&TON. Q ou vent il est utile d’associer la C' éosole 
Ùde Goudron de llélre à l lluile de Fo e de 
Morue dans le traitemen. des affections du 
Larynx, des Bronches, des poumons, prin 
palemen dans lea Bronchites chroniques et 
les Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'absence du 

isdie véritable, quand on l’emploie seule­
ment dans le but de fortifier une poitrine 
faible ou un tempérament délicat. —Ces 
deux méd'camen.e se trouvent réunis dans 
lea Capsules de berthé Créosote», dan i 

a Créosote de goudron de hêtre se 
dans une huile de foie de 

dernièrement recommandable.

Je ne la regret tarai pas. TI no bouteille de

woiffsAGMEB|ackin8
éponge pour tenir mes souliers propre# 
eut beaucoup de travail et le cuir du

apln faîtes ss« able h sr yer. 
de cultise es peepller, us» armoire

êparKn

D'une tab e en «a 
D'une armoire 

>le x chêne.
D'us berçwie es )nnc, une berçeeen es aca)ew. 
Voyez oe qu# l'on peu* faire avec nue/Le “HUB’b tpis

était

apres le con- 
M. Young dit 
de papier pour 
r à M. Berthi-

pârt de profits.maie celui-ci a refu 
disant que te profit é-ait si petit qu’il 

pouvait ie garder seu .
M. Lister demande au témoin de faire 

herche de la lettre qu'il croit lui 
avoir été écrite par M. Chapleau, et de re 
venir devant le comi

M. Young dit que telle lettre n’a jamais 
existé et que M. Lister n’a que faire d 
yer de prouver que M. Chapleau 
ce contrat. M. Chapleau ne lui 
écrit de lettre à uo sujet 
conversation avec lui.

Im témoin dit de plue qu'i* «•'* P** de

laquelle
présente dissoute 
morue par: 
puisqu’elle est préparéepar des procédés qui, 
seuls ont mérité l’approbation de l'Acadé­
mie de Médecine de Furie 

Vente en Gros : Maison Frère, 19, 
principaux droguistes 
les Phat maciea

d yOlK-TBONf ISA-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

£*VINS et cigares choisis»*
TOUJOURS EN MAIN.

qu’il a obtenu 
$1000, et qu’il a vou

'• c-s*iHLeé
Proprietaire.VM. OODD, Jacob, Paris, et 

. c détail, dans 
LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, ee

tipation, Migra 
Goutte, Rhumatisme, 

i des médecins est
les contrefaçons, exiger une enveloppe 
et la marque CH. CHANTEAUD

doeinté-

548 Rue Sussex, Ottawa

I “Ss®1rgatif le plus efficace contre 
ion, Migraine, Maux d’

ité. 
i tel est

repi. : .b1
5$ i_ak Pilleurvui’Gdelatousse ISa n.p°"p cataRuniversecoonaiaeait 

et n'a jamais eu
i éviter les ccntreiaçons, exiger une t 
I jaune et la marque CH. CHANTE A 
{ seul préparateur des médicamenta doei 
1 trique# de Dr 6URGGRAEVE-

deEn v. ite dans lentes le» phsrmeciea t.uUcte^v.'- I-. pbenMelu»outtp lU

IEMIN DE.FER

«SL.
i ATLANTIQUE
SIONS D’ETE.
x)sez-vous durant cette 
is promener sur le St­
ic lac Champlain, aux 
aux Montagnes Vertes, 

es Blanches ou dans d’au- 
? Alors, avant d’acheter * 
iressez-vous au bureau des 
nada Atlantique, bâtisse 
>e, au coin des rues Sparks 
avoir des prix exception-

Tons des billets pour tous 
ner, à des prix excessive-

lons l’attention du public 
fiques excursions 
vers les Rapides du St-

s fait nos arrangements 
r Gatineau qui marche- 
ar semaine entre Clark’s 
ntréal jusqu’au ier Octo- 

Le vapeur quittera son 
:s Mardis, Jeudis et Same* 
ï des trains du matin, 
ston, New-York, Ottawa, 
le tous les points inter­
sautera les Rapides, arri­
vai vers trois heures p. m, 
iront délivrés par cette 
nébec, tous les points du 
mssi pour tous ceux du 
Intercolonial.

:cursion du Samedi à 
liet bon pour partir par 
samedi, voyage complet 
e, par bâteau en sautant 
ou par la rivière Ottawa 
r Navigation Co.) et re­
ferrée, par le train du 

ou par les rapides du St­
ir l’Ottawa River Navi- 
viâre Ottawa), 
wa à Valleyfield et retour, 
en’s Hotel inclus. Billet 
is lea trains du Samedi et 
di. Les Rapides du Co 
Valleyfield sont devenus 
a présence de la Perche

ide du public, de bons 
fournis.
iwa à Rouse’s Point et 
t bon pour trente jours, 
flotel, situé au pied du 
in est le meilleur dans le 
a-York, pèche et naviga-

■ M

J

ès
iwa à Rouse’s Point et 
compris â Windsor Ho- 
n pour le Samedi, retour

C ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 
st de Valleyfield, devient 
ir plus renommé, comme 
e'nique. Pour circulaires 

s’adresser à l’agent le

S. Erikn,
Agt. Pass, de la ville. 

Agt. Gén. des Pass.

LAROSE
^Auditeur, Syndic

SUFfANCE
EU, VIE ET ACCIDENT,)

'ue Rideau
fE 189.
tions faites promptement)

s et Bijouteries
Bt de boutes qualités. Seront 
>ur cent au dessous des prix 
laque Article est garantie tel 
ainon l’argent vous sera remis 
!Z, No. 30 rue Rideau, (près 
peurs. ) Réparations de Mon- 
;ee garanties et k des prix

Ate Pitéiflles-:
H. CHATELAIN.

Avocat, Notaire, Etc.
569 K UK SUSSEX 

x-r Argent A Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.6L
VOIN DES RUES ST. PATRICE KT 

CUMBERLAND.
KKS l-K l'HNsn.TATION» —

1 A 3 P. M.S A 10 A M. 6 A 8 P. M.

M.%:;

GEO. M‘ LAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

19 RUE EIaIIN, OTTAWABU BE A

VALIN & GODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, HUE SPARKS
I* A VIS I. IIOTKI. HVhSlLL

«TArgont A Prête

J. YV. YYr. WARD
AVOCAT 03X0.

-HUHBAU—

81 ScottfshOntariii Charaliars Ottawa,
JCAflA M l'AVISH & WYLO,

Avoca's, Solliciteurs, Notaire».

Bloc Ijay, Rue Sp irks, Ottawa, Ont.
|IK L’HiITXL UVWtSLL. 

iAKA.i.l (’.. D it Mai Tavish, W. Wwl

Beioonrt, MacCraken 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET OUHBHO 
OTTAWA.

A. Bkianivht, John J. Mc( 
Hkn i-ninuN.

M. J. GORMAN, LLB
(Su,résout de !.. .4. Oliviet.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
Kl REAU-

Carleton Chambers, 74 Rue Sparta
OTTAWA.

Argent n Prêter.

A. 3B. HJ SSIlCiri
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE NUS8BX, 
Coin de la Sue A’1 Jean, OU awa, Chti, 

Argmit A Prêter aveu avantage spécial k 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA88IN DUOANAL. 
En dehors du Combine. Adresse 

U. Christian, Agent, 
Sussex Si 1 est, ( H,tawa.

Nicolecommandes k 
House, Little

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Aii-dcNsns du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département qui comprend le 
dessin d’aprèH h. I ohhc, .l’.iprès le modèle 
vivant, la pointure ni l'aquarelle, les oon- 

ni tions sont de $fi.iKi pur inois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 
élémentaire.

: > il
pour le oonri

Dans celui ilu d< ssin industriel, d’arohL 
lecture, de machine, elc., surtout util 
décorateurs et aux ouvt lore on général, $1.0 

■Cou* artistique, $1.50 patpur mois

S adresser k ACHILLE KRÉGHKTTB 
secretaire, k la 
sur le* lien <. 11

re îles ( (immunes, ot>

sland Home
Stock Farm,

Grosse Ile, Wayne Oe., MleN.7 1 
AVAUB â VAiUiUM, 1

l
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ISLAND HOME
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eeeeadble hj railroad and eteemtxwL Vttiafl 
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it/t CANADA JEUDI 10 SEPTEMBRE 1891 Publie par■H*
pie et qu'il entendit un garde 
prononcer avec ahurissement : 
“Mais c’est qu'elle vient de pas­
ser, la petite dame 1 ” il lui sem­
bla que quelque chose se brisait 
en lui, dans son coeur, dans sa 
tête surtout. Et ’andis que des 
larmes brûlantes s’échappaient 
de ses yeux, ses lèvres furent 
secouées d’un rire effrayant.

La folie s’emparait de lui, ma­
nifestement. donnant raison à 
ceux qui l’avaient cru coupable 
d’avoir commis le crime dans 
une minuio d’égarement. Et il 
ricanait encore, perdant qu’on 
l’entraînait; il ne reconnaissait 
aucun de ses anciens amis, qui 
voulaient le saluer au passage. 
Et il criait avec un accent farou-

—. Mon fils! Le fils d’un assas­
sin. Moi, moi ! Je suis un assas­
sin.

LIE NouvellesJTEULLETOU du CANADA
No. 27

Bryson, Graham & Cio.IJ ABONNEMEinTE BSIMA
OU Marchandises

D’AUTOMNE.

LE CANAD
Par PIERRE SALESL’EXILE DU DESERTj Uournal Quotidien du

— « >(Suite)
” Marquise DE TheveNE c”

Quelle suprême insulte pour la 
chère et douce femme qui lui a- 
vait consacré sa vie, pour la 
de son enfant ! Et c’est à ce pau­
vre petit être qu’il songeait 
tout, maintenant qu’on l’avait 
emmené, tandis que le jury déli­
bérait. Son fils, dont les caresses 
l’avaient presque consolé des im­
pitoyables rigueurs de sa mère, 
ce fils, qu’allait il devenir, grand 
Dieu ! si le père était reconnu 
coupable d’assassinat ?...

On vint le chercher ; le verdict 
allait être rendu. Au milieu d’une 
animation extraordinaire, le chef 
du jury déclara que le marquis de 
Trévenec avait été, à l’unanimité, 
reconnu coupable du crime d’ae- 
sassinat, mais que le jury lui ac­
cordait, à l’unanimité aussi, le 
bénéfice des circonstances atté­
nuantes. C’était, au lieu de la 
peine de mort, la condamnation 
aux travaux forcés à perpétuité. 
Elle fut prononcée, d’une voix 
toute tremblante, par le prési­
dent ; mais il. achevait à peine 
la sentence qu’un cri désespéré 
l’interrompait, un cri qui remua 
jusqu’au fond de l’âme les assis 
tants les plus sceptiques. Et l’on 
vit une femme, vêtue de noir, se 
frayer un passage au milieu de 
la foule, au milieu des gardes, et 
se précipiter dans les bras du 
condamné.

—Ma chère femme !
Ils se tenaient fièvreusement 

embrassés ; les gendarmes, pro­
fondément émus, n’osaient pas 
les séparer. Et, dans t'mte la sal­
le, c’était une curiosité intense, 
la foule se serrant horriblement, 
se pressant avec une ardeur mal­
saine, pour voir cette simple pay 
saune, Marie Lepleven, dont le 
condamné, au mépris des usages 
de sa caste et de sa famille, avait 
fait une marquise. Et l’on com­
prenait bien cette passion ; 
la jeune femme était admirable­
ment belle, d’une beauté douce, 
calme, chaste, la beauté des filles 
de Bretagne que, suivant la lé­
gende, la duchesse Anne deman­
da pour elles à sa patronne.

—Gardes ! cria le président, 
j'avais pourtant donné des 
dres...

tSvste) TJn An en Ville . . 
Un An nar la Poste

3
Ces nouveaux venus rivalisèrent 
d’ardeur dans le chemin de la 
perfection avec les anciens religi- 

Bernard les dépassa tous ; 
d’elite, il devint, à

DEPARTEMENT DES MANTEADX. Exposition d’Etoffes pour Robes, 
Fins Jolies que Jamais.

Comprenant toutes les N ou- 
veautes de cette Saison.

I2eme. ANNEEnature
l’école d’Etienne, ce prodige de 
sainteté et de 
l'ut le maître des rois, le conseil­
ler des papes, 
et le’pacificateur des peuples, la 
lumière de l’Eglise, et cet admi­
rable pécheur d'hommes dont les 
meres éloignaient leurs fils, et les 
femmes leurs époux, pour les 
soustraire à de pieuses et irrésis­
tibles séductions.

Dès lors Ci teaux fut affermi ; 
le grain de sénevé déposé en ter­
re par Robert, arrosé des 
et des larmes d'Etienne, germa 

l’influence de

sur
Le Plus Grand Departement de Manteaux en Ville. Nous ou­

vrons la Saison avec des Marchandises Arrivant 
des Manufactures.

genie qui LES MEMOI
l’apôtre

—DU—Manteaux,
Jaquettes,

Ulsters,

Reefers,
Jerseys,

Blazers.

Nouveaux tweeds pour robes, 
Nouveau drap, poils de chameau, 
Nouveaux draps pour costumes, 
Nouveaux draps Melton, , 
Nouvelles garnitures en laine, 
Nouvelles étoffés quadrillées en 

laine,
Nouvelles étoffés écossaises en 

laine,
Nouvelles marchandises choisies 

pour robes,

******Iles ordres furent donnés pour 
qu’on le transportât dès le lende­
main dans une maison de santé. 
Mais quand on pénétra, le matin, 
dans sa cellule, ou le trouva râ- 
lant:il s’était frappé au cœur avec 
un mauvais couteau.

(Suite et fin)
Le siège de Metz n'ét&it pas i 

L’état major allemand élabo; 
nouveau plan. Il va le pour 
reusement, n’y manquant qn< 
fautes le contraindront à le m

Au passage dans le chapiti 
Chtilons, cueillons un morceai

GUERRE AU} FR A
Le service de reconna 

une grande étendue, à 
l’armée, était entravé pa 
que constitue la forêt de 
que la cavalerie avait pe 
chir «ans le concours de 
Les habitants commen 
montrer extrêmement h 
gouvernement leur avai 
huer des fusils et avait 
soulèvement en masse i 
lation. Jusqu’alors les 
n’avaient fait la guerre 
pereur ; à partir de ce n 
se virent contraints de 
armes contre la populé 
çaise ; des corps de frt 
organisaient de petites 
qui ley gênaient fort, te 
dérangeant pas le cours 
opérations, 
soldats allemands, ne 
plus en sûreté, ni de jour 
s’irritaient ; la guerre p 
i actère de gravité qu’e 
pas eu encore et le pays 
davantage.

Ces Manteaux sont tous nouveaux, faits pour cette saison. Nous en avons 
acheté une fo te quantité de tous les genres, de toutes les tailles, de toutes les 
qualités. Nous allons commencer nos ventes en présentant les genres les plus 
nouveaux, les dernières modes, les meilleures qualités.

sueurs

et grandit sous 
Bernard.il devint un grand arbre 
qui couvrit la terre,et les oiseaux 
du ciel arrivèrent en foule s’abri- 

rameaux. Cet ordre

NOUVELLES ETOFFES ECOSSAISES.D’autres vendeurs pourront donner la même marchandise, mais pour le 
double d’argent ; et ci ne nuisant aucunement à nos ventes, au contraire, fera 
voir la valeur de la marchandise que nous donnons.

Nous n "avons pas baissé les prix, nous n’avons pas besqin de le faire ; long­
temps avant que les marchandises ne soient arrivées au Canada, tout avait été 
arrangé.

IL — LA DOUAIRIÈRE.
Le plus bel assortiment d’etoffes 
écossaises pour robes vient d’ar-ter sous ses

compta jusqu’à douze mille 
nastéres. Les moines exercèrent 
une act i >n providentielle sur le 

ide : ils réveillèrent la foi et 
les autres vertus dans les âmes ; 
ils défrichèrent 
les marais et les forêts qui oc­
cupaient la 
partie de l’Europe ; ils imprimè­
rent une marche progressive à 
toutes les branches de l’agncul- 
tnre, et ennoblirent le travail 
des champs, qui jusque là avait 
été la part méprisée des esclaves 
et des serfs. Ces hommes de Dieu 
établiront une sainte fraternité 
entre les peuples: “ Ce fut sur la 
bouche virginale de ces moines 
que la Pologne donna à la Fran 
ce son prouver baiser. ”

Enfin ils affranchirent l’Espa­
gne du joug des Maures, et po- 

Vislamisrae

La marquise douairière de Tré 
venec suivait lentement le sen­
tier qui longe la falaise, plon­
geant ses regards sur l’immensi 
té houleuse qui s'étendait au des­
sous d’elle. La nuit étant à pen 
près cla;re, elle essayait de voir 
dans le lointain, entre le cap Fré 
hel et la pointe de la Varde ; et 
chaque fois qu’une voile se dé­
tachait, assez vaguement d’ail­
leurs, sur l’horizon, elle tressail- 
1 lit. Puis, comme toutes ces voi­
le» disparaissaient dans la direc­
tion de Saint Malo ou vers la 
haute mer, elle avait un mouve­
ment de déception :

—Allons ! Ce n’est pas encore

Venez qous Visiter.

Departemeqt des Ordres par la 
Poste.

Notre département des ordres par 
la poste est à présent une nouvelle 
amélioration : nous invitons par consé­
quent le public de tout le Canada de 
nous envoyer leurs ordres. Des échan­
tillons seront envoyés sur demande.

On ne peut dire ici “ Réductions Insurpassables ” sur des marchandises de 
trois ou quatre ans. nous n’en avons pas fieCreusement.mo

Aussi nous vendons les articles de cette saison, des marchandises sup^rieu 
res, des patrons de haut goût et laissons le manufacturier et ses prix faire le reste.les landes,

plus grande

Bryson, Graham Mie.
John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

lui ! 69 et 68 Hue Sparks.Epiceries de Première Qualité.Et elle continuait son chemin, j 
jusqu’au moment où elle aperce* | 
vait la silhouette de son château,i ^ 
planté sur un rocher, ce château | 
berceau de tant de gloires, main | 
tenant déshonoré. Elle n’allait 
pas plus loin ; elle retournait par 
l’étroit sentier, vers le petit citne 

car tière qui domine la mer.
Une fois, elle faillit rencontier 

le douanier qui faisait sa ronde ; 
elle l’évita en se jetant dans une 
lande : il ne fallait pas que qui 
ce soit l’eût vue cette nuit ! Et 
pourtant, il ne se passait guère 
de nuit, depuis une semaine, où 

or- elle n’alla prier sur la tombe de 
son fils, le dernier marquis de 

Elit oui, il avait pu donner des Trévenec. Elle n’y allait pas le 
jour ; elle avait trop déboute. Le 

elle s’enf -rmait :

Mais forn

1 UNIMENT GÉNEAUt
«2 30 ANS DE SUCCÈS A

1ÉBA Seul TOPIQUE remplaçant le FEP sansW
*^TTnW douleur ni chute du poil. Adopté par les vé&ri-

riP*1 naires renommés ; éleveurs, entraîneurs, 
ha raa> 0(0

■ Guérison rapide et sûre des noiteries, Fou- T 
4L i.lVai lures, Ecarts, Molette», I tH-igons, Engor- Q

gements des jambe*, Suros, K. am us, etc. Révulsif 7 
w • lr — i — cl Résolutif Infaillible et sans riv l dans les An- fl

v tfitu». Catarrhes, Bronchites, Inflammations T
j En 'les Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydropiatos, Réten- Q 
f 03 lions d'urine. Fièvres typhoïdes, etc.

y ■O Pansement à la main, en 3 et 4 minute?, sans couper le poil. n
M £§ Depots : Pari., MESTIVIER i C'.~275,
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0 St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PBINCU-ALBS PHARMACIES DU CANADA.
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sèrent une digue à 
en for dan t les o'dres militaires 
d’Aleautara et de Calatrava.

Ainsi que l’avait en nonce le 
moine de la vision, des essaims 
sortirent do (liteaux pour créer 
des ruches nouvelles. Le onzième 
s'arrêta dans le voisinage de la 
Bnssière, sur la montagne de 
l'Aserauleou Loiserolle.

Garnier sire de tiombernon et 
proche parent de saint Bernard, 
bâtit en ce lieu, eu 1130, un ora­
toire et quelques cellules, et alla 
demander à saint Etienne des 

célébrer l’office

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

8Parfumerie Oriza L LEGRAND -i=*
5Ü

SUR L'ECHIQU 
A la guerre, il faut bi 

baser ses combinaisamt i 
sur les probabilités, et 
du temps la probabilité li 
semblable est qu’entre 
mesures, l’ennemi prend 
juste. Un ne pouvait pa 
que pour les.Français, ci 
serait que leur armée 
Paris et marchât sur Me 
géant la frontière bel 
détermination paraissa 
voire même aventurons) 
tant il était possible qu'o 
Aussi le chef du grand 
élabora t il, à midi, po 
toute les éventualités, i 
de marche, d’après leque 
corps de l’armée de la M< 
deux corps bavarois qu: 
▼aient le plus près d’el 
être concentrés en troi 
marches pas trop considé 
environs de Damvillers, 
droite de la Meuse.

En attirant à soi les d 
tenus en réserve près di 
pouvait accepter la bai 
ces parages, avec 150,OOC 
ou forcer l’ennemi à l'a 
se portant en avant sur 
Môme sans le concours < 
serve on pouvait espérer 
terait sa marche de ce cô 
Meuse déjà et que d’au 
encore de la troisième ai 
raient joindre les deux b 

COMMENT M, DE MOL 
RENSEIGNÉ 

Ce tableau de marche 
vite être mis à exécutiot 
courant de l’après midi 
nouveaux renseignemen 
rent à l’état major. Lei 
divulguaient le grand 
communiquaient des dif 
violents tenus à V Assena 
nale ; un orateur entre 
sait que “le général, qui 
lierait son frère d’arc 
maudit de ta patrie 0 
que ce ser i’ une honte p 
lion française de laisser 
cours le vaillant Bazaini 
donné le pouvoir qu’e* 
belles phrases en Fran© 
vait fort bien admettr 
considérations politiqui 
raient les militaires. Ut 
me expédié <^e Londres 
quartier général donnait 
se du Temps :

“ MacMahon a pris la 
soudaine de courir au 
Bazaine, quoique, en r 
marcher sur Paris, il cc 
la sécurité de la France, 

Dans la soirée encore 
na son approbation à la 

H à droite et, dam la nuit,

De Peinture en General I
|H| Its corpe^d’armêe.
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
rne Saint-Honoré 81° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.

2° A leur qualité inalterable et à la suavité de leur parfum.
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pour vivre sur leur réputation 
noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 

laissent pas tromper.
Us VERITABLES PRODUITS SS VENDENT dans toutes les FAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et OROQUERIE 

Envoi franco de Paria du Catalogue illustra

moines pour y 
divin.

L’abbé de Oiteaux sonna la 
cloche et réunit ses disciples dans 
la chapelle ; il y eut là un instant 
de solennel silence. Etienne |>rit 
un Christ sur l’autel, le remit à 
frère Guillaume, puis, désignant 
les douze religieux qui devaient 
l’accompagner, il leur donna l’or­
dre de suivre le sire de Somber non 
Tous descendirent do leurs sralles 
reçurent uuedernièrebénédictiou, 
et, précédés de leurs frères qui 
avaient des larmes dans lus yeux, 
iis s’en allèrent, au chaut des 

travers les cloîtres,

ordres ; il redoutait cette scene 
suprême, la protestation indi­
gnée qu’il devinait sur les lèvres 
de la malheureuse ; mais elle 
avait trompé toute surveillance 
et réussi à pénétrer dans la salle, 
au moment où l’on prononçait le 
verdict.

—Non messieurs ! s’écria t elle 
en se tournant vers les jurés,non, 
vous ne pouvez pas l’avoir con­
damné !

Et elle repoussait, avec une 
é.iergie surhumaine, les gardes 
qui essayaient de l’entraîner.

—Lui ! Mon mari ! Lui, coupa­
ble !C’est une folie! Je vous jure, 
messieurs, que sou ami lui avait 
prêté bien volontairement cet 
argent, uous allions partir pour 
l’étranger,puisqu’on nous maudit 
«n France. Et c’est au autre qui 
a commis le crime an môme mo­
ment. Je vous eu snoplie, il faut 
que cet arrêt soit cassé ! Il faut 
recommencer l’instruction...Pour 
mon fils... Je vous eu supplie à

Its—
/ Y KENDALL’S IM 

SPAVIN CURE»*X3
1personne 

ne pouvait approcher d’elle. Elle 
ne voulait pas de la sympathie 
de cette bravo population de ma 
ri ns qui pourtant l’aimait profon 
dément, parce que c’était une ha 
bitude enracinée dans les cœurs 
depuis des siècles, de s’aimer bra 
vement, loyablement, entre le 
château et le» pêcheurs de Trêve 
nec. On avait pleuré, dans le vil 
lage, à la nouvelle de la mort du 
dernier maïquis ; et quand on 
l’avait descendu dans le caveau 
de ses ancêtres, l’unique caveau 
du petit cimetière, les simples pê 
cheurs sanglotaient comme si la 
mort leur eût pris un parent

Et, s’ils avaient été unanimes 
à blâmer la vieille marquise de 
faire enterrer la femme du mar­
quis à l’autre bout du ciiuetiere, 
ils n’en avaient parlé que bien bas 
comprenant, après tout, que le 
ressentiment que gardait la vieil­
le contre la jeune, était cause de 
tout. Et, la prière suprême dite 
sur les deux tombes, ils étaient 
retournés, eux à leurs filets, elle 
à son château. Et le vieux curé 
lui même, qui avait naïvement 

yé de lui porter les consola­
tions du Ciel, avait été repoussé.

Ce soir là, elle entra dans le 
cimetière, passa avec mépris de­
vant la tombe de la 
femme de son fils et alla s’age 
nouiller sur le tombeau de 
son illustre famille, dont 
elle était seule à représen­
te: le nom désormais, elle qui 
n’en faisait partie que par alliance 
Elle avait la garde de ce nom et 
ne permettait certes pas à un in­
digne de le porter 1

Indigne ! c’est ainsi qu'elle 
appelait le pauvre enfant irres­
ponsable, le dernier rejeton de 
cette tamille dans laquelle elle 
avait décidé qu’il n’entrerait 
jamais .Elle avait pris une réso­
lution terrible, qu’elle accompli­
rait sans faiblesse, sans remords; 
rien ne saurait la toucher,puisqu’ 
elle ne s’était pas laissé toucher 
par catte lettre de sa belle fille :

“ Madame, au moment on s'ou­
vre le procès de mon cher époux, 
je viens implorer votre pardon, 
non pour moi mais pour notre 
enfant que 
peut être 
baudonner ;

jour,

il I

KPORTATEIIB
The Mo»l HeeeeeefMI Remedy ever dlscov-

ah H Is certain ln lu effects and does nol
blister. Read proof below :

KENDALL’S SPAVIN CURE.of Toronto.
Helena, Montana, Jan. 1, TO,

Dr. B. J. Kendall Co.,
Uvntlemcn t I take pleasure ln letting you know 

that I have used your Kendall's Spavin Cure for a 
very bad case of Hone Spavin and Hpllnt and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After the cure I «old my team for 
•630. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pralr- ' -lghly. Dennis Hoove.

psaumes, a 
jusqu’à la por*e du monastère, 
qui s’ouvrit devant eux et se re­
ferma pour toujours.

Lia petite 3olonie s’éloigna : 
elle vit bientôt s'effacer derrière 
elle la forêt où elle laissait de 

et t’e saintes

MAPissaaiaSKENDâ S SPAVIN CURE.JÏRXM,INDIA RU

pieux souvenirs 
affections ; puis elle longea la 
côte vineuse de B mrgogne, et 
disparut dans la vallée de l’Uu- 
che et les montagnes.

Ces moines d areut se sentir 
attendris, lorsque, passant sous 
les murs de Dijon,iis virent dans 
le lointain le castel de Fontaine, 
où était né Bern ird, leur ami et 
leur modèle, dont le nom glori­
eux remplissait alors le monde.

Guillaum s et ses compagnons, 
arrivés dans la solitude de 1 Ase- 
raule, défrichèrent la forêt, et de­
mandèrent à sou sol ingrat leur 
nourriture et celle des pauvres.

Pendant que Citeaux croissait 
et multipliait, le monastère de la 
Bussièie dépérissait de plus eu 
plus ; il ne comptait que trois 
religieux. Frère Albéric, plongé 
dans les angoisses qui avaient 
assailli l’âme d’Etienne, priait le 
Seigneur avec larmes, le conju­
rant de repeupler le couvent dé­
sert.

Strekthville, P. Q., Maya, 188k
Dr. B. J. Kendall Co.,

Knoshurgh
Gentlemen I have used

for Npnvlne and also In a 
Htiff Joints and found lti 
•pect. I cordially reconnue

Very respectfully yours.

V
d Kendall's Spavin Cure 

cam of lameness and 
a sure cure in every re- 
;nd It to all horsemen.

‘Mars no use & Oitfïcï Américaines,Toi* o:>t*e!o.
genoux .

Elle allait se jeter à terre ; son 
mari l’en empêcha avec fierté.

—-Assez, Marie, assez ! Tout 
est inutile. Je suis moins mal­
heureux, puisque malgré tout,tu 
crois toujours en moi...

Et il l’embrassait en pleurant.
—.Retirez vous, madame, je 

prie, disait le président 
avec une réelle bienveillance.

—Non, non l Je ne le quitte 
plus !

Et elle se cramponnait à lui. 
malgré ses supplications.

— Pars, Marie ! Il le faut 1 Sois 
forte.

—Non, non 1 Un me tuerait 
plutôt ! Je te dis que j’aime 
mieux mourir.

L38 gardas essayaient vaine­
ment de la dégager ; et soudain 
elle se raidit plus vigoureuse- 

Dâns une des dernières nuits inentt toute redressée, collée con- 
dété de l’année 1131, il cvv une ire corp8 de sou mari. Ses lar- 
my itériense vision. Pendant son me8 s’arrêtèrent tout à coup ; ses 
sommeil, il lui semblait se pro- yQUX eurent un long regard ané- 
mener, par une belle matinée, aati, elle porta ses mains à son 
dans l’enclos du monastère. 11 cumr . d’une voix mourante 
s’arrêta devant une ruche; les elle balbutiait : 
abeilles, languissantes et peu jean... Bienaimé... Mon fils ! 
nombreuses, paraissaient décou- Non non ! Tu n’es pas coupable... 
ragées. Il souleva le panier ; il Un dernier spasme la tordit 
était presque vide. “ Pauvres pe- dan8 le8 bras de son mari. Elle se 
tits insectes, dit il en soupirant, moarait, la pauvre petite Breton- 
qu’allez vous devenir pendant nd ; aon 0œur, naïf et douxu’avait 
l’hiver ? ” La détresse de la ru- résister à tant de douleurs... 
che lui rappela celle de son cou* Klle était morte. Elle avait payé
veut, et il pleura. Tout à coup il de ga vje eon beau rêve. Son ma* le sort du marquis de Trévenec,
entendit un grand bruit venant rj ja tenait toujours contre lui, je ne quitterai plus mon mari,
de la montagne, et il aperçut un cr0yant à un simple évanouies ■-
vigoureux essaim qui bourdon- DldUti priant avec une infi-
nait au-dessus de sa tête. nie tendresse. Et q aand il sentit

[A Continuer) larigidité de ce corps jadis si sou.

Blaoeall,■üüi ua VBMnm msbiozmb qui mmoim la mbêêM

SOLUTION RAUTAUBESOE KENDALL'S SPlflN MIE Anglaise i^Fbebbcmoh, Ohio, March 8,10.AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉ060TÉ 
t* ooeetdArent comme le remade le plie sûr et efficace contre les

Dr. B. J Kendall 
Oeute : -1 have used your Kendall's Sparte Cere 

lucceesfullr, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronout.ee him sound ntnl all right. Nota sign of 
the puff has rcturm-d. I recommend your liniment 
to all ln need. Yours respectfully,

Chas. A. Be

MALADIES DE POITRINE EcossaisesPH 7 H lilt, ÊROHCMITU CHPOHIQUEi, T MX AHCIEHHEt tt OPIHIiTREt 
rseta ohm L FAUTAUllfVQI, *B. rw Salas Céemr, PARIS.
D«POT« DAMS TOOT» UBS MHWOINAL*S PHARMACIES DO CANADA

Porker Row BtockBUbles. 
Price #1 per bottle, or six bottles for #5. All drug 

lists have It or can get It for you.or It wl',1 be sent 
to any address on receipt of price by the proprie­
tors. DR. H. J. KBNDAI.fi CO.,

Enosbereh Falls. Vermont.

HOLD BY ALL DRUGGISTS.
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